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CEEeCo,teQUEL CHAT SORTIRA DU SAC 

 

Les sarcasmes de M. Tasch

mal reçu au bercail —
ereau r
Une défaite certaine.

 

Les sarcasmes dont l’hon.

Alexandre Taschereau, ce

maître ironiste, a criblé cer-

tains ‘‘sauveurs” d’âmes, M.

Bourassa et lu ‘bonne pres-

se” ont-ils eu pour effet de

refroidir considérablement le

“Devoir’” sur sa ‘victoire mo-

rale” contre le cinéma? Tou-

jours est-il que l'organe de

‘l’homme qui marche sur les

flots’ ne chante plus le coq,

se contentant d'annoncer le

plus simplement du monde

que les enfants de moins de

16 ans n'y seront plus admis

désormais.
C’est que le Maître et ses;

disciples visaient beaucoup

plus haut. En demandant la

fermeture du ciné le diman-

che, ils espéraient bien le tuer
du coup, en le privant du plus

clair de son revenu, ce qui leur

eut permis ensuite de s'atta-

quer avec beaucoup plus d'a-

vantage à la “presse jaune,”

titulé:

“UN LAPSUS OU UNE
CALOMNTE”

tement traduit devant les tri-

bunaux criminels, par de nom-

breux éditeurs, pour répondre

à cette diffamation de carac-

tere, Mais il est moins facile

d'atteindre le calomniateur,

si c'est un prêtre qui tient en

chaire de tels propos inju-

rieux. Nous sommes aujour-

d'hui victime, avec d'autres,

d’une injustice de cette natu.

re. Le seul moyen que nous

ayons de repousser cette accu-

sation publique est de décla-

rer qu’elle est fausse, en ce

qui nous concerne, et de dé-

noncer le pr.dicateur incon-

sidéré qui prend sur lui la res-

ponsabilité de cette fausseté. dont ils velent le scalpe et en-

vore plus... la bourse, comme

von fait foi un article de pro-
pagande publié duns

tion canadienne-française”

reproduit par le “Devofr”.
son véritable inspirateur, ain-

si que le démontre amplement

cette note finale: ‘“Pour tout

renseignement concernant la

propagande, s'adresser au
vhef du tirage. au “Devoir”.
par visite, lettre ou télépho-

ne.”
“L'Autorité Nouvelle” insé-

rait au long cet article de pro-

pagande dans son numéro du

18 mars et n'y reviendra pas

pour l'instant, la campagne

municipale prenant à l’heure
actuelle le plus gros de son
espace. Dureste, il sera tou-
jours temps d'en recauser.

L'erreur de Diafoirus

Le “premier” du Québec

s'en est tenu. sur le cinéma,
à la seule ligne de conduite
qui fut rationnelle: s’en re-

mettre aux tribunaux. Il se
souvient que des poursuites

furent prises, il y à quelque
vingt ans, contre une demi-

douzaine de cinémas; que
ceux-ci furent condamnés à
diverses àmendes; qu'ils en
appelèrent jusqu'à la Cour
Suprême; que ce tribunal ren-
versa les décisions des tribu-

naux inférieurs; et que la Pro-
vince subit l'humiliation d’a-
voir à remettre les amendes
perçues.

Il y a bien Purgon Goyer,

l’apothicaire de la rue Sainte-

Catherine Est, qui avait tran-
ché la question légale dans

une lettre ouverte au ‘Devoir”

mais le légiste qu'est M. Tas-

chereau a suns doute pense

que ce Diafoirus ferait mieux

de continuer écoulement de

ses scringues que de poser au

Pothier et au d’Aguesseau.

Le doute n'est plus permis

maintenant: une jalouse et fu-

rieuse oppressive est déclan-

chée, s’enveloppant du gaz
opaque de l'hypocrisie, con-
tre les tranchée de la presse

à information, que l'on aceu-

se d'être ‘pire que le cinéma

dans le mal”, et que l'on aspi-

re à “remplacer par le bien”,

c'est-à-dire le * Devoir ” et

“L'Action Catholique.”

Pensant être fort malin

‘“L'Evénement”, de Québee, a

voulu désassocier sa cause de

celle de la “presse jaune.” Il

a essayé, ce roublard, de se

ranger du côté de la “bonne

presse,” Vous allez  eroire

que les tenants d’icelle se sont

empressés de le serrer sur

leur coeur gros d’amour chré-

tien. C'est dans “L'Evêne-

ment” lui-même que nous al-

lons voir comment cette bre-

bis égarée fut accueillie au

bercail. Lisez cet article in-

MORENZ DANS

LES AFFAIRES
—mare

Howie Morenz vient de signer un

nouveau contrat, Ce contrat n'a tou-

tefois rien à faire avec le hockey. Le

fameux centre du Canadien qui, de-

puis longtemps, désirait entrer dans

le commerce pendant In saison d'eté,

en est venu n Une entente avec In

maison Benson and Hedges, mar

crands de cigares, Morenz commen-

IB
Li Ae-; ; ne

et ; tance de plusieurs milliers de

est hier, en l’église St-Jean-
aptiste, que cette affirmation

a été faite devant une assis-

personnes. M. l'abbé Nelson

Lévesque en est l'auteur. Fai-
sant appel à ses auditeurs en

faveur de L'Action Catholi-
que, il a expliqué en quel be-
soin se trouve ce journal, ‘“le-
quel n’a pas l’avantage”, a-t-
il ajouté, ‘de se vendre pour

$50,000 comme ses

D'ailleurs, dans tout son dis-
cours, M. l'abbé
s’est appliqué à causer autant

de tort que possible aux jour-
naux qui n’ont pas été officiel-
lement consacrés comme pu-
blications religieuses. Devant
cette agression, les proprié-
taires de L'Evénement

vendiquer publiquement leur
honneur. Pour leur part, ils ne
croient pas devoir laisser pas-

ser un semblable incident sans
protester avec énergie. En
toute équité, une réparation

leur est due. Si M. l’abbé Lé-|

vesque a commis un lapsus,il
sera pour lui facile de nous

donner satisfaction. Mais s'il
a voulu délibérément nuire a

la réputation de notre jour-

nal, il en portera l'odieux de-

vant ses supérieurs ct devant.

l'opinion.”

H attend encore!...

*J'Evénement”

estime lui être due. Il

nées de plus. Si son honneur
en souffre trop, il n'a qu’à
mettre cela au pied de la...
‘Croix’ de Joseph Bégin, car

la “Croix”. elle aussi, se tar-
gue d'être de la ‘bonne pres-
se.” “L’Action Catholique”
n'est intervenue que pour em-
poisonner le dard fiché au
flanc de son confrère québec-
quois. Ce n’est pas l'onctueux

docteur Dorion, rédacteur en’
chef de “L'Action Catholi-
que”
la blessure du malade.
Croix” passe encore!  l'ex-
ceffent docteur et ses confrê-

res de la “bonne presse” sont
prêts à l'admettre au parta-

ge, si partage il y a, parce que,

celle-la se contentera d'un vs:

à ronger.
A propos de la

nadien, près Edmonton, dans

le presbytère duquel la sainte

feuille s’obstinait à pénétrer,

malgré plusieurs refus, et qui
écrivait à son directeur:

‘Monsieur. gardez votre

“Croix. J'en ai assez d'au-

tres à porter sans celle-là!” 
FLAMPEAU.

cern par travailler au magasin de

détail de cette maison, rue Saint-

Jacques, Plus tard, il remplira la

commerce |crarge de voyageur de

pour cette compagnie.

  

AU REFUGE DE LA MERCI

 

L'assemblée

patronnesses aura leu nu Refuge

tes les personnes

à cette oeuvre sont les bienvenues. 

“L’Evénement”

“Si un homme public insi-

nuait dans un discours que Jes

journaux se vendent à cha.

que élection, il serait immédia-

concur-
2 . ,

rents, en temps d’élections.”

° i
Lévesque

n'ont-

d’autre ressource que de re-!

attend en-.
core apres la réparation qu’il

I"at-!

tendra, c'est sûr, quelques an-

. qui essaiera de panser,
“La:

“Croix”,
cela nous remet en mémoire’

ce brave curé de l'Ouest eu-,
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matrones.
 

{NOTRE SCIENCE DE “FAl-
RE DES ENFANTS"

M. Bourassa a déjà exprimé la

jerainte que nos jeunes boursiers al-

lant parfaire leurs études à Paris

ne fussent induits en tentation duns

‘la Ville Lumière, en s’approchant
{trop près des statues... animées

ou inanimées.
; Quant à envoyer de jeunes et jolies

| boursières dans la Babylone mo-

:derne, il ne faudrait pas plus parler

ide celn au surhomme que de pro-

 
poser à Omer Héroux de se sépa-!

rer de la barbe qui ‘la vu naître”,

car on assure qu'il l'avait déjà lon-
gue d’un pied en venant en ce mon-

de pour le convertir.

Pourtant, les mamans américaines
ont, parait-il, résolu ce problème qui

semblait aussi embroussaillé que le

poil du hirsute Omer.

‘sur la liberté proverbiale de leurs

Pefifilles™?  Quarante-trois

yedles qui suivent les cours de civili-

| sation française à la Sorbonne pour-

.raient nous le faire accroire.

Elles appartiennent au Smith

College. un tres éclectique établis-

“sement d'enseignement féminin qui.

depuis (rois ans déjà. envoie une

| délégation de ses meilleures élèves
‘ étudier une année a Paris. En ter-
mes académiques, on les désigne

sous le nom de “Juniors”. car il leur

‘reste encore à passer comme “Se-

niors* une année aux Etats-Unis

avant d'obtenir leur diplôme. Mais

:ce ne sont déjà plus des enfants :

elles sent toutes agées de vingt à

vingt-deux ans, ce qu'on appelle chez

nous “des filles bonnes à marier”.
Avant d'être admises au privilège

trés recherché de séjourner un

an dans le “Gaz l’arec”. qui

inquiète un peu les imaginations ma-

ternelles, elles ent été l'objet d'une
sélution vigoureuse. La dovenne en

chef du collège. la doyvenne de

classe, la “mère du dortoir”. la pre-

fesseur-résidente, ont toutes en un

mot à dire sur leurs grandes qualités

| morales.

Un chaperonnage comme au temps

de nos grand'meres leur rappelle

néanmoins qu'elles ne sont

‘Paris pour samuser.

Un principe absolu leur fait de-

fense de sortir le soir. Les familles

dans lesquelles, par paires. on les

a réparties, doivent signer à chaque

sortie une petite carte bleue

adressée à la directrice du
pour le contrôle, Voilà des

caines — est-ce croyable ?

ne vont pas cinéma !

Nans doute, peuvent-elles a oe

casion accepter une invitation à di-

ner oa Une soirée au théâtre.

Fineore eut-l endendu qu'elles

doivent toujours rentrer directement

à lu maison, en aucun cas n'aller
souper. Mais il leur faut une aute-

risation préalable et celle-ci n'est

accordée que si les jeunes filles sont

accompagnées d'un chaperon, Le

plus souvent, leur logense en fera

fonction. Sinon, elles, doivent choisir

In duégue dans une liste de dames

vénérables qui leur sont désignées.

{Les ne

tournées ? Le ‘système de

l'honneur* et trés en faveur à
Smith College. et il n'est pas très

;tare qu'une jeune fille ayant en-

freint les régles vienne elle-même

le signaler: une manière de confes-

sion publique, quoi :

Ces demoiselles

|

pus à

consignes sont-elles  ju-

| mais >

craignent-elles

que cette tutelle rigoureuse ne des

fasse passer pour des bébés ?

parait œuère, en tout car

elles semblent pas la trouver

trop tyrannique. Un petit apparte-

ment a été loué pour leur faire un

“centre social” en plein Quartier La-

tin, et elles viennent volontiers tru-

‘vailler dans la salle où se balance.

| sinistre, au bout d'une ficelle, ta liste

| des chaperons. Mais c'est peut-être

que, dans le salon voisin, elles peu-

vent prendre le thé, bavarder et

(fumer... mais trève de médisance!

Je ne serai pas assez henet de

| conseiller aux mamans du Québec

d'envoyer leur progéniture sans ta-

che de l'autre côté de l'eau. Elles
seraient trop exposées à la censure

cas.

ne

 

des Voyageurs de Commerce, dan.

ciens gnis lurons qui se donnent cha-

ique jour la discipline en expiation

de leurs vieux péchés. l£t puis, après

tout, nos demoiselles ne sont-elles

! pas instruites ? Car pourassez

générale des dames “parler à peu prés le langage du dé-

-s puté gquebecois

de In Merci, lundi, à 3 heures. Tou- ; “une femme en sait

qui s'intéressent jquand elle sait (aire des enfants”.

Bédard (Ephraim)

toujours assez
»

MISTIGRIS.

AU‘GAY PAREF’
De jeunes étudiantes sur-

veillées par de vénérables

Devons-nous renier nos jugements.

d'entre |

qui esti Guerre.
groupe ;

Améri- |
at

— qui,

n'y.

infiniment vigilante de la confrérie compenser

UNE LUTTE MUNICIPALE AUSSI. GeWPS
COURTE QUE VIVE — LE DUEL °°
MARTIN-HOUDE S’ECHAUFFE —i s
LA M. W. P. CHEVAL DE GUERRE:

|
| Hommages à MM. Desroch
|

cier — M. Jos. Monette

De meme que les robes des
femmes sont aujourd'hui
beaucoup plus courtes qu'il y
a 20 ans, ainsi les élections
municipales n’ont pas du tout

lla même longueur. Pour faire
Isa cour à Concordia, autrefois,
[it fallait un bon mois de cam-
‘pagne ardue: aujourd'hui. ça
ine demande plus qu’une se-
;maine pour décrocher le con-
;sentement ou le refus de cette
(vieille courtisane.
| Nous sommes déjà le 25
Mars, Le peuple ira aux urnes
le 2 avril, Et la lutte est à pei-
ine engagée. Il est vrui que ça
va chauffer tout blanc cette
(semuine.

‘L’Autorité Nouvelle” réi-
itérera ce qu’elle écrivait le 18
mars: l'achat de la Montreal
Water & Power est le grand

cheval de bataille. Le reste.
‘même l'épidémie de typhoïde.
“dont "hon. Athanase David é-
'valua les dommages a $20.-
00,000, ne compte pas ou =i
peu! Depuis deux semaines
“que la décision de la commis-
sion d'arbitrage sur u-
quedue est connue, le
; Conseil n'a pas encore opiné
‘et bien qu'une séance ait été
.convoquée par le maire pour
jeudi. il n’est pas probable
que le Conseil se décide avant
les élections, de sorte que le
prochain Conseil, selon le ver-
dict populaire. aura à se pro-
noncer pour ou contre un dé-
bours de 816,000,000, prix
d'achat et frais compris.

Malgré plusieurs élections
par acclamation. nous croyons

; que le vote sera considérable,
; parce qu'en même temps les
‘électeurs auront à statuer sur
l'avance de l'heure. On peut
dire d'une façon générale que
‘la majorité des électeurs de
langue française est contre

l'heure avancée. tandis que
iles autres éléments sont pres-
ique en totalité favorables
(cette innovation datant de 1

a
a

Le triomphe de l'Exécutif

Aux élections municipales!
échevins a-jtde 1926, douze

;vaient été élus par acclama-
tion: MM. O'Connell, Rubens-

itein, Trépanier, Lalancette,
Emond, Drummond, Tessier,
i Rochon, Mathewson, Bédard,
Legault et Gabias.
, Cette année. est-ce en
l’honneur des douze apôtres?
— on compte encore douze é-
“lus sans coup férir: MM. Des-
[roches, O'Connell, Jarry. Tan-
crède Fortin, Morgan, Géné-
sreux,  Mathewson. Rochon.
Drummond, Gabias, Legault

cet Schubert, Et il est possi-
ble que plus d'un des candi-
dats actuels se retire avant la
fin de la lutte.

Lu réélection par acelama-
tion de l'échevin A. A. Des-
roches, chef de TFexéeutif.
dans un quartier, Hochelaga,
ou il eut souvent à subir de

; dures fuites. mérite une men-
‘tion spéciale. M. Desroches
“prit les rénes de ladministra-

tion à une période critique, a-
près la mort feudroyante de
I'échevin Brodeur. Depuis
longtemps déjà M. Brodeur
subissait les atteintes du mal

qui allait l'emporter, et les of-
à Ville en subis-faires de |

ytient d'inévitables

tau pouvoir, les rouages de
Concordia se mirent à fone-
tionner avec Une rapidité in-
connue dupuis des Mois, et
{c'est sans doute pour le ré-

netivite que le peuple d'Ho-
lehelaga lui a fait confiance.
{Deux hommes qui l'ont sccon-
Lae duns cette täche ont aussi
recu leur tribut d'hommages:l
COMM. Jarry et Genéreux.

«Les batailles d'envergure
; Pour en venir aux elections

retards.

Dès ln venue de M. Desroches!

de son inlassable,

es, Jarry et Généreux — Le

dans Crémazie.

‘d’intérét, La candidature de
M. Camilien Houde, qui sem-

abord, à pris de l'ampleur, et

gliger aucune des armes dont
son arsenal est rempli
s'assurer une victoire d’enver-
gure. En politique les deux
‘andidats sont de couleur dif-
férerte, et il ze peut que ce
soit là un facteur décisif.
Coincidence à signaler, l'un
et Pautre ont commencéla vie

Les paris se font à l'heure ac-
tuelle sur le sauvetage du dé-
pot de M. Houde, mais i] se
peut qu'avant la fin ce soit sur
l'élection. le maire Martin res-
tant favori.

léLe leader du Conseil.
vhevin Trépanier, subit aussi
une lutte sans merci dans La
Fontaine, aux mains de M. Fé-
lix Desrochers. avocat, et M,
Desroches, chef de l'exécutif.
s'est prononcé carrément pour
M. Trepanier qui, dit-il, aurait
dû etre proclamé élu sans op-
position le 22. à cause des ser-
vices qu'il n’a cessé de rendre
à l'exécutif et qu'il seruit en-
core en état de lui rendre.

Dans Crémazie aussi, la lut-
te est incertaine, l'échevin
Monette ayant en face de lui
deux adversaires: MM. Julius
Levine et J.-A. de Tremblay.
M. Monette doit surtout comp
ter sur sa capacite dorgani-
sation pous être réélu. car le
vote israélite fera bloc contre
les deux candidats canadiens-
français.

Dans Mercier. M. Abraham
Dupéré se croyait en droit
d'espérer une élection par ac-
clamation, après la retraite
de l'échevin Vaillancourt. La
candidature de M. Léonce

; April u été la plus yrande sur-
prise de jeudi. M. Dupéré re-
proche à son adversaire d'e-

 
+ - …

tre un candidat de la dernie-
re heure. de n'être pus un ci-
toven du quartier et d'en igno-
ter par conséquent les be-
soins.

En pleine mélée
La retraite de ce vétéran de

l'arène municipale, M. Geor-
ges Vandelac. embrouille tous
les caleuls dans Saint-Jean-
Haptiste. M. Arthur Landry a
Vaineu sans peine dans une
convention ad hoc le Dr Gas-
ton Demers, dentiste. si bien
lque ce jeune président du clan
(des vieux garçons n'aura plus
qu'à s> remettre à l'arrachage
des molaires et que son bras
droit, le guignard Charley
Marquette, devra pour la cen-
tième fois retourner à
“chores affaire=". Mais la ta-
jéhe de M. Landry n'est pas
terminée. puisqu'il se trouve
‘en face de M. Lyon W. Jacobs,
ancien echevin, vieux lutteur
rompu à tous les secrets d'une
election.

Dans St-Fusèbe. Téchevin

Alfred Mathieu est à peu près
vaineu d'avance, son record à
note! des ville, ob il n'a ja-
mais fini par

 

NUS

débrouiller.
n'avant pas ête bien impres-
Isionnant. Restent MM. T-E.
Cloutier et Emery Larivière.
M. Larivière avait pris quel-
jque avance an debut, mais M.
‘Cloutier espère bien le rejoin-
“dre avant le poteau d'arrivée.

L'élection de M. Bray est

concédée dans Saint-Henri, de
‘meme que celles de l'échevin
{Poulin dans Saint-Jean et de
l'échevin Lalancette dans
“Préfontaine.

Deux élections moins sûres,
quoique probables, sent celles
‘de M. N. Tureot dans Laurier
et de M. J. A. Paury dans M-
Michel.

l'armis les autres sur les
iquelles nous nous arréterons
tautourd'hui, voiet velle de M

à où l'echevin Pu-

se

‘Lalonard.
breuil sera \raisemblablement

blait peu sérieuse au premier’

le maire Martin ne devra né-;

pour!

publique dans Sainte-Marie.

?
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; Nous ne sommes pas de ceux qui
‘trouvent exagérées les augmenta-

leader dans La Fontaine — M. Dupéré dans Mer- jtions octroyées par la Législature
aux ministres, conseillers législatifs
fet députés. mais nous croyons par
contre que ces augmentations ane
-raient pu être votées sans qu'il en
“coûtät un sou de plus à la province.

députés. Sur les 55 qui siègent ac
tuellement à la Législature, 35 au

! moins sont de nobles inconnus en
.dehors de leurs comtés, si inconnus
méme qu’il n’est pas un citoyen sur

‘cent, de par la province, qui sache
leurs noms.

; putés provinciaux d'un bout à l’au-
1 > . “ge
tre du Dominion est aussi ridicule
que coûteuse. Notre talentueux

écrivain. Edmond de Nevers, la nar-
‘guait déjà de son temps. ‘Qu'‘écri-
rait-il aujourd'hui ?

* - »

On peut être féministe ou anti-
féministe, mais il n'est pas permis
de dénaturer fes paroles de ces da-
mes dés qu’elles ouvrent la bouche
en public. Nous ne croyons pas que
la province de Québec sait à la veille

! d'accorder aux femmes le drait de
“suffrage. mais celn viendra et aussi
sûrement que l'année 1929 succédera
à l'année 1925, le suffrage mas-
culin, tel que nous l'avons. n'a-t-il

j pas été ridiculisé dans bien des pass
{avant de triempher ? Et les plus
ridicules, maintenant. ne sont-ce pas
“ceux qui riaient si fort dans le; , :
temps ? Hs font preuve d'autant
de légèreté que de malhonnéteté,
ces journalistes qui. gracieusement
invités par les dames à leurs ses.
sions, dénaturent à plaisir leurs pa-
roles afin de donner plus de chance
Aux adversaires du féminisme de lui
‘tWwomber dessus. Ce n'est pas seule-
ment Un manque de galunterie, c'est
Jun comble de müflerie |...
i * » >

Mlle Agnès MePhail est particu.
lierement victime de ces scribes qui
se servent de leur plume comme le
Singe se servait de la lanterne ma-
-Zique. On lui avait d'abord fait dire.
en-dchors de fa Chambre. à Ottawa.
qu'elle haïssail les travaux domes-
tiques. ce qui impliquait que les au-
tres femmes devaient faire comme
elle. Or, MUe McPhail avait simple.
ment observé qu'on ne peut raison,

les }nablement demander à toutes
femmes d'être bonnes ménagères,
comme on ne peut demander à tous
les hommes d'être avocats. médecins,
charretiers, vætérinaires, ambassa-
deurs. cuisiniers, notaires. vidan-
geurs, policiers, pompiers, financiers.
négociants, pelleteurs de neige, ete…
Et ce qui est très juste pour les
hommes devrait l'être aussi pour les
femmes. qui ont le droit. certes.
d'adopter un genre de vie conforme
a leurs aptitudes.

.

Ici, à Montréal, autre impair :
quelques-uns de nos reporters ne
veulent pas se laisser distancer par
leurs confrères d'Ottawa. Et
écrivent phitement que Mlle Me.
‘Phail a conseillé aux (emmes du
Quebec : “N'obéissez pas à vs
maris!” Un tel compte-rendu. à sa
face même, est idiot. Aussi le comite
provincial de la Franchise électorale
pour les Femmes, qui recevait Mile
McPhail, S'est-il empressé de démen-
tir cette absurdité. !1 a souligné ce
"point important que la conferencié-
re n'a pas prononcé une seule fois le
mot “maris”. et l'auteur de ces li.
gnes le sait d'autant mieux qu'il etait
alors présent, La prochaine fois,
mesdames les organmisatrices ferment
bien de demander aux sexe... fort
d'être d'être aussi veridique.

Au cours du debat sur le cine. à
Québec, M. J.-N. Francueur, ex-pre-
sident de l'Assemblée législative, a
sone une note fort juste en prenant

à partie notre comite de censure.
l'Hutôt que de rendre les films in-
compréhensible, ridicules, où mème
franchement immuraux sous prétex-
te de les épurer. pourquoi ni pas
les refuser, tout sunplement? Et
M. Damien Bouchard ne soubxgnait
pas avec moins d'ä-propos le fait
que les gens Jes plus enrages à de-
noncer le cinema corrupteur sont
enaetement ceun qui n'a mettent ju-

mais les pieds, les uns. comme les
“intellectuels” de la saint-Jean-Bap-
tiste. de TA, C. 5 CU. et de PAsso-
ciation Catholique des Voyageurs
de Cammerce. paree qu'ils mévrisent
ce divertissement populaire, les au-

tres, tels que les membres du Tiers-
Ordre, de la Ligue des Bonnes
Mocars et de l'Adoration Nocturne.
parce que ces sonts hommes, dont
la plupart sont sincères. se laissent
facilement exterquer des résolutions
vins s voir voutte.

VULCAIN.

 

Lamarre fait une lutte de cor-
saire à Pechevin Tessier, celle
de Maisonneuve où l'échevin
"Lalonde se débat tVomme un
diable dans l'eau benité con-
tre M. C.-J. Arcand, candidat
ouvrier, président d'un local
“de la fraternite des employés:
des trains, et celle de Suint-

‘Deris, où l'échevin J.-A. Sa-
vard et le notaire J.-M. Savi-
£nac se lancent à la tête des
paves,
Nous paricrens des autres

contestees, la lutte à la mairie ; battu par M. JB. Vallée: cel- plus tard.
‘attire inevitablement le plus le de Montcalm, où M JH CIVIS.

 

.
. Pour cela, il ne s'agissait que de.
réduire de 83 à 30 le nombre des

Cette pléthore de dé-.

ils,

A

| L'ACTIF DE LA SUN LIFE

 

Après un premier échec,
‘l’an dernier, parce que son bill
fut mal compris. la compa-
gnie d'assurance Sun Life est
de nouveau en instance à Ot-
tawa pour obtenir du Parle-
ment la permission de porter
son capital de deux millions
à cinq millions, les nouvelles
actions devant être mises sur
le marché à dix dollars afin
d’être à portée de toutes les
‘bourses.

Pour éviter cette fois-ci
tout malentendu, lu Sun Life
a eru devoir informer la pres-
se de sa pétition en l'expli-
quant et la justifiant pur des
raisons qui semblent atbsolu-
ment plausibles.

N'est-il pas de toute éviden-
ve difficile de concilier un
chiffre d'affaires annuel
levant à plus de quatre cents
millions de dollars avee une
capitalisation de seulement
deux millions de dollars, chif-
fre actuel du capital de lu Sur:

 

s'é-

Life? Cela lui cause de sé-
rieuses difficultés pratiques,
surtout à l'étranger.

Puis un autre argument
non moins convaincant est le
désir des administrateurs, ex-
posé dans le dernier rapport
annuel, d'assurer la Sun Life
vontre l'emprise possible des
capitalistes étrangers, dont
l'attention n'a pas manqué
d'etre éveillée par je prodi-
gieux développement de cette
vtompagnie d'assurance. C'est
méme pour parer à ce danger
que la valeur de la nouvelle
action à été réduite à dix dol-
tars.

Espérons done que le Parle-
ment canadien fera droit, cet-
te année, à la demande réité-
rée de la compagnie et formu-
lons  particuliéfrement des
voeux dans ce sens, nous
Montréalais, car n'oublions
pas que la Sun Life est avant

(tout montréalaise.
! EXCELSIOR

 
 

EST-CE QUE CET HOMME
EST UNE

Un nommé Shutes est accu

BÊTE ENRAGEE?

sé d'avoir mordu deux hom-
mes et une femme veni meusement

Ur cas très etrange était
soumis, hier matin, au juge-en
chet Perreault, de ta Cour des

Sessions.

Un nomme

56 uns

fut amené devant lui. aceusé
d'avoir mordu deux hommes,

Aihert Shutes,

Adélaurd Brabant et Walter
Davis, et une femme, Sarah
Marceaux, dans une maison
de rapport, 1550 rue Benoît.

Sarah Marceaux git à lhô-

pital Alexandra, les bras et
les jambes couvertes de mor-
sUrés ei trés enflés, On craint
meme que l'infection se mette

détermi-
‘empoisonnement du

dans ses blessures,
nant |}

sang.

Adéiard Brabant.

figure comme

mordu à la
pur une hate

1262 St-Dominique,.!

Lenrager, ou la face enflée à

deux fois su grosseur erdinai-

re et il se trouve au meme how
pital.

fo Walter Davis, le troisième
patient, mordu à un pouce.
put regagner sa demeure a-
{pres avoir subi un traitement
;à l'hôpital.

 

Le juge Perrault fixé
l'enquete au 40 mars, et à re-
fusé tout vautionnement.

-
«3

D'après les renseignements
recueillis par la police, Shu-
tes se jeta d'abord =ur Pra--

bant, puis passa dans l'appar--
tement de ja femme. et c'es
lorsque Davis voulut inmterve:-
nir de l'appartement voisim
que Shutes S011
tour.

à
La ea
Massaiilic

 

DES MILLIERS D’
VONT SAUTE
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LES SLOT MACHINES”
QUITTENT MONTREAL

Deux individus, Dick Ava-
rie, 1101 Berri, restaurateur,
et Jake Schmertzer, ST Prince
Arthur Quest, ont ¢te traduits
en cour du recorder. hier ma-
tin sous l'accusation d'operer
des ‘slot machines”. Tous
deux ont protésté do leur in-
inocence.

D'après la police. les
priétaires de ces ‘slot
nes, se voyant dans lImpos-
sibiiite de les Utiliser à Munt-
reul, les expedient peu à peu

‘au duhors, esperant en tirer
un meilleur rendement.

pro-

machi-i

LIMITATIONS
| MARITIMES

nGeneve, 21 — Lord Cushurt
Jaum, au nom de l'Angleterre,

a propose aux delegues de la
France. des Etats-Unis, du Ja-
pon et de l'Italie à in Ligue
des Nations, cette limitatior
dans les armements nuvals,

1 Les vutrissés futurs ne
devant pas depasser 0,000
tonnes.

2, Le culibre maximum des
canons réduit de 16 pouces à
15 pouces et demi.

La durée
perter de QÙ à 26 ans.

3 dag> aus savires
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“ LES PATRIOTES DE 1837-1838
 

(Conférence prononcée par M. Jules Bourbonnière)
 

La conférence prononcée

par M. Jules Bourbonnière sur
lese Patriotes continuant de
passionner nos lecteurs, nous
en publions cette nouvelle

tranche:
(suite)

— 1833 —

19 sept. — Emeute militai-

re à Montréal.

2 nov. — William Lyon Mac

Kenzie, pour la 3ème fois, est

expulsé de l’Assemblée du

Haut-Canada.

16 déc. — York. H. C. —
Réélection de William Lyon

Mackenzie, à l’Assemblée.

1 déc. — William Lyon Mae

kenzie, est de nouveau (4)

expulsé de l'Assemblée, mal-

gré sa réélection.

British Fair Play. des Torys

Neilson, Cuvillier et Ques- bration de la St-Jean-Baptiste annonce qu'une
nel. se séparent de Papineau. !

le considérant comme chef nadiens-français. Ludger Du- | menacent d'insurrection, il.

dangereux. vernay en fut le crateur. En’ dit: oo

lotfet, le 22 juin de cette an:

|

“Our desire is to do justice:
— 1834 — née, undiner de soixante cou-: beware, then. lust your treuts

verts fut servi sous la prési- turn to Your own disadvanta-
21 fév. — Bédard. à l'A=- dence de Jacques Viger, alors; F°-

semblée Législative du

Canada. propose les 92 réso-

lutions. couvrant les colonnes

de 2 pages d'un grand jour-

nal. Le “Canada” du 23 juin

1909. à publié le texte des ré-'
solutions. mais il faut remar-’

quer que c'est une adresse

basée sur ces résolutions et re-
digée par Papineau et non le

texte que MM. Viyer et Mo-

rin preparaient à Londres.

Légisiative: UN est certain

qu'avant longtemps toute l'A-

mérique =era républicunise.
Une majorité de l'Assem-

blée Législative du Bas-Ca-

nada. demande "impeach-
ment de Lord Aylmer. ét in-

vite Daniel O'Connell, le
grand patriote irlandais, de

prendre notre défense au Par-
lement Britannique.

Papineau propose de ne

pas acheter de marchandises
d’Anyicterre. de changer les

billet: de banque. pour de
Yor. etc.

6 mars — Incorporation de

York. qui prendra ie nom de
Toronio.

27 mars — William Lyon

Mackenzie. est élu. le pre-|
mier muire de !a ville de To-

ronto.

15 avril — Roebuck, a ia

Chambre des Communes, en

Angleterre, propose, la no-

mination d'une commission

d'enquête, pour s'enquérir des

griefs des Canadiens, disant

que ces provinces étaient à la

veille de se révolter, par sui-
te de 1a mauvaise administra-

tion. , *

4 août—David Hume, pré-

entre 525,000 Can.-français.

157 positions, plus hautes.

entre 75.000 Can.-anglais.

4 nov.—William Lyon Maec-

kenzie discontinue de publier

le ‘Colonial Advocate”.

De 1334, date de
 

la vélé-

vomme fête nationale des Ca-

Bas-'maire de Montréal. J. Viger!
(L.-H. Lafontaine. C.-E. Ro-

dier, TS. Brown. O'Calla-

han. Turner, Sicotte. C.-O.

Perrault. Laberge, ete.  pro-
noncèrent des discours de cir-

constance. Un jeune homme y

chants une chanson patrioti-

jque qu'il ava.t composée ex-

{pressemens pour cette solen-
“nité.
| d'hui populaire, commençait

’apineau dit à l'Assemblée

Cette chanson aujour-

par les mois “0 Canada! mon

puvs. mes amours”... Le chan-

teur devait etre pius tard sir

Geurge-Etienne Cartier.

1835

11 fev—William Lyon

Mackenzie, est de nouveau

expulsé de l'Assemblée du

Haut-Canada.

21 fév.— L'Assemblée Lé-

gislative fait biffer des pro-

ces-verbaux., le discours du

gouverneur, proroguant la

derniere session.

Gugy uvant dit sa préféren-

jce, pour un gouvernement

‘composé de gens nés au pays.

{Papineau lui répondit qu'il ne

Ipartageait pas ses idées. ete.
Dans un autre moment, Papi-

neau. répondant à Bédard.

dit: The force of circumstan-

‘ces compels us to put aside

accustomed formalities and to

 

 

we

Nestor
‘An Beuu Passe”. magasin

d'un:igaites de M. Larry
Étais xitué sur un quai de la rive

gaude Au bout des vastes salles,

Tugorgeant de rares e: précieuses

choses. se trouvait le bureau de M.
Larry. C'est là que M. Larry ft

emrer son flis Exouard à qui il
venuit de dire, à l'issue du déjeu-

mer: “Descends uvec mo:, J'ai à ce

parler”.
—Mon cher garçon, j'ai à te par-

Ber séricusement, reprit M. Larry,
quand lous deux furent assis dans

Ia piece ou chaque meuble était une
ocuvre d'art. Ecoutesmot bien; il

s’agit maintenant pour toi de pren-
dre une décision. J'ai svixante-cinq

æns aujourd'hui, et c'est l'âge que
ai fixé, tu le sais, pour me re-

poser. Toi, tu as trente ans, tu a

mit de bonnes ézudes et ton drut,

comme tout le monde. Ta t'es aussi

pus mul amusé. Je ne te le reproche
pas, C'est bien naturel. Je l'ai tou-

jours é2 a ta pauvre maman quand
eBe 'inmuiétait. Pourtant tu es au

eouramr des affaires, le peu de temps
que is as passé, de loin en loin, avec,

moi, duns Je magasin, t'a suffi pour.
te reaseigner.. Alors décidément

veux-ta prendre ma suite ici? Moi

eela me plairait, tu le sais bien...
M. Larry s’arrûta, attendan: la,

réponse de ron fils.
Edouard Larry était un beau gar-

gon, parfaitement habillé, à la taille
Eaule et svelte, au visage régulier

mous de noirs cheveux gommés uvec

wignenr. Sa vie, jusque-là, avait été

Beaucoup plus cocupée par les sports
et tx aventures amoureuses que

par les Lois qui régissent ie com-

sacree des antiquités. C’est sans hé-

aîter toutefois qu'il répondit:

——Père, je suis entièrement dé.

ehdé à te succéder. Je comtinueral

ton oeuvre sans la diminuer.

—Mon bon garçon, quelle joie tu

me causes! En deux, trois mois avec

mes conseils tu eauras le métier à

‘avait fait entièrement restaurer, afin

 
Sud. Alors moi je m'en iral vivre

on ermite dans notre proprieté de'
tulipes, ment

C'est ma passion, tu sais. Je te lais-, : itefois passimmnément à tou! ceides choses. J'ai vu son nom sur des
serai pour toi tout seu! l'apparte- | qui! faisait elle lui avait demandé| fiches d'envoi. C’est une femme

Sccaux. J'y cuitiverui des

ment d'en haut. Pour tol tout seul,

non j'espère, parce que tu suis, mon

petit, c'es: Je moment de te marier.

I. u tuujours êté entendu que +3

epouserais Suzanne Vêéclard. C'est -

ane jolie enfant. sérieuse, bien éle-|
vee, dot ronde. Alors.
—Alors, pere, je suis compiete-,

ment de ton avis, Mile Véclard me’
plaie beaucoup et je crois Lui plaire…:

—Tu le sais bien, chenapan… Et
ta vas faire tu demande ce soir!

mème, puisque les Véclard viennent

diner. Dieu! ta pauvre maman de-
rait+lie comente si elle vivait...

Quelques mois après cette conver- |
sation, Edouard Larry était marié,
et seu! maître au “Beau Passé”. 1

de s'y installer avec sa jeune femme.

l'appartement qu’un escalier inté-

rieur reiaix au magasin. Dans ce

magasin, Edouard, supremement élé- |
gant, recevait sa cliemele fidéle et

riche avec l’aisance d’un mondain

accuvillant des amis. I) indiquait les
prix avec un air de détachement qui
ôtait wut sens commercial & ces

renseignements, lesquels ne sem-
blaiem pas avoir d'importance. Sans

qu'Edouard s’en rendit bien compte

lui mime, ce détachement devenait
particulièrement marqué quand la

conversation avait lieu, non pas avec

un client, mais avec une cliente et

que celle<i se trouvait être une
jolie femme bien parte.

Suzanne, la jeune épouse d'E-
douard, était une séduisante petite
personne, à la taille souple, aux

cheveux châtuins, aux yeux bious.

Son mariage avait réalisé ses rêves

de jeune fille. Ele avait pour son
mari un ardent! amour sdmiratif et
dévoué.

Suzanne descendait pou au ma-
gasin, à l'heure où les visiteurs af-

—

express, unrestrainedly, what

we deeply feel.

It would be a libel on Brit-

ain, to assume that she may

possibly pass a Coercion Bill
against us, and send ten re-

giments tg enforce it.

If such were the case, how-

ever, we ought to be prepar-

ed, all the sooner, to rid our-

selves of so tyranical a Domin.

ation.

Ce discours révolutionnaire :

réduisit le nombre des parti-|

sans de Papineau, que les An-.

glais appelaient le COUNTRY|

PARTY.

Le Gouverneur refuse de si-

gner les warrants des dépen-

ses sessignnelles, tant que les

paiements précédents n'ont

pus été ratifiés. TH prorogue

l'Assemblée.

Au Parlment Anglais, Stan-
ley dit qu'il n'y a pas d’évi-

dence pourjustifier les 92 ré-

solutions. Sir Robert Peel
Commission

‘va faire enquête. À ceux qui

 
 sente les 92 résolutions de

l'Assemblée Législative du,
Bas-Canada. au Parlement
Britannique. Il fait remar-

quer, qu’il y a patronage.

comme suit: 47 positions...

ler juil— Nomination de

Lord Gosford. comme gouver-

‘neur-général au Canada.

L'Assemblée Législative du

Bas-Canada adopte un Bill
nommant le trés-honorable

John Roebuck (1801-1879),

agent de la province, en An-

gleterre. pour y défendre les

interets politiques du Bas-Ca-

nada.

23 août— Arrivée de Lord:
Gosford au Canada.

24 août-—Lord Gosford est

assermente gouverneur.

4 out—L'Assembdlee Légis-

lative du Bas-Canada. refuse

de voter les crédits, avant l'oc

troi des réformes.

L'Assemblée est dissoute

par Lord Gosfurd. j: crois, le

39 octobre.

 

ELECTEURS DU QUARTIER

MERGIER
VOULEZ-VOUS envoyer à l'hôtel de ville un hom-

me de progrès? — Un hommequia fait ses preuves,

parce qu'il a réussi ? — Un homme qui sera votre

véritable représentant, parce qu'il habite votre

quartier et sait ce dont vous avez besoin ?

ALORS VOTEZ, LE 2 AVRIL
POUR

A. DUPERE
Comité central, 3968 Notre-Dame Est

 

 

—— DANS ——

PREFONTAINE
VOTEZ LE 2 AVRIL POUR

GEORGES LALANCETTE
Candidat Ouvrier.

endossé par le Club Ouvrier de Maisonneuve, et
l'Organisation ouvrière.

 

 

 

REFERENDUM
SUR

L'AVANCE DE L'HEURE
. .

Renseignements aux élec-
teurs sur la nature de la
question qui sera posée le
2 avril prochain.

Ce referendum devant être tenu
conformément aux dispositions du
statut provincial 14 George V, cha-
pitre 15, la question qui sera, lors
des prochaines élections, posée aux
électeurs uyant le droit de voter
pour la charge de maire est la sui-
vante:

‘Etes-vous d'opinion que le temps
réglementaire tel que défini par la
loi 10 George V, chapitre 11, devrait
être avancé d'une heure chaque an-
née pendant la periode comprise ap-
proximativement entre le ler mai
et le 30 septembre?” .
‘le temps rôglementaire don“ il est|

: fait mention ici est ce que l’un est
lconvenu d'appeler “l'heure normale”
sou ‘l'heure ordinaire”.

Les compagnies de chemin de fer
établissent de nouveaux horaires
pour la saison de la villégiature,
suit à peu près pendant cing mois,
de l'année, le Conseil municipal a,!
;ces dernières années, décide d'avan--
:cer d’une heure les horloges de ses!
{divers services, en invitant les ci-;
toyens à suivre con exemple. }

Cette avance de l'heure fut en’
1926 et en 1927 rutifiee par le gou-:
| vernement provincial par arrête de:
;l'Exicutif (ordre en Conseil) la gé-:
néralisant et la rendant légale pour’
"toute la ville. i

Les autorités municipales ont cette
année, résolu de demander aux con-!
tribuables leur opinion sur l'oppor-s
tunité de cette pratique. |

i Les électeurs sont done prices de,
{se prononcer, au bureau de votation :
‘où ils ont le droit de voter pour la
voirie, (chaque électeur ne devant’
“voter qu'une fois), sur la question
qui leur est posce sur le bulletin que
"leur remetira le sous-officier rap-
; poræeur, Ia croix faite en regard,
‘du mot “oui” signifiant qu'ils sont‘
favorables à l'avance de l'heure, et:
Ha croix faite en regard du mot!
“non” indiquant qu'ils sont opposés‘
a celle Mesure.

La lot provinciale relative a ce!
-referendum contient, entre autres
dispositions, la suivante:

, “Le conseil de toute municipalité
"pour laquelle le temps réglementaire
ia êté avancé d'une heure à la cuite
“de la tenue d'un referendum, peut
apres un an deécréter, par résolution,
le rappel de l’avance de l'heure ou
la tenue d'un nouveau referendum.

Lurs de cette nouvelle consultation
des électeurs, la procédure est la
; mème, mutatis mutandis, que celle’
| ci-dessus mentionnée dans la section
12, que dans le cas où le rapport
démontre que la majorite des re-
.ponses est dans le sens négutif et
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CARTES D'AFFAIRES
 

Le ministère des Travaux publies

recevra jusqu'à midi, le mardi 27

mars, 1928, des soumissions pour lu

fourniture et l’installation d'ascen-
seurs électriques à marchandises et
de portes dans de vieil entrepôt de

vérification, Montréal, P. Q., les

quolles soumissions devront etre ca-

dhetées, adressées au soussigne, ct

porter sur l'enveloppe, en sus de

l'adresse, les mots : “Soumission

pour ascenseurs et portes, vivil en-

tropôt de vérification, Montreal, P.
"”

On peut consulter les plans et les

devis et se procurer des formules de

soumission aux bureaux de l’Archi-
tecte en Chef, du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa, et du contre-
maitre, ministere des Travaux pu-
blies, 196 rue Saint-Paul Ouest,
Montréal, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules four-
nies par le ministère conformément
aux conditions mentionnées dans lex-
dites formules.
Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fuit à
l'ordre du ministre des Travaux pu-
blics et accepté par une banque à
charte, devra accompagner chaque

soumission. On acceptera aussi com-
me garantie des bons du Dominion
du Canada ou des bons de Ja compa
gnie du chemin de fer National-Ca-
nadien, où des bons et un chèque, si
c'est nécessaire, pour compléter le
montant.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawn, le 10 mars 1928.

 

MINISTERE DE_LA
VOIRIE

SOUMISSION

APPLICATION DE BITUME

Des soumissions faites sur des for-
mules fournies par le ministère de
la voirie et mises dans des envelop-
pes portant le mot: ‘’Soumission”,
seront reçues nu bureau du ministre
de la voirie. en In cité de Quebec,
hôte! du Gouvernement, jusqu'à une
heure de Paprès-midi mardi, le 10
avril 1928, pour l'application d'envi-
ron 349,750 gallons de liquide bitu-
mineux sur environ 1310 milles de
chemins, dévrits dans les devis qui
seront fournis sur application.

Le Gouvernement ne s'engage pas
à accepter aucune des soumissions.

La publication, non autorisée, du
présent avis ne sera pas payée.
Quebec, ce 20 mars 1928,

J. L. BOULANGER,
Sous-ministre.

CORRESPONDANTS

ON DEMANDE des Correspondants

et Représentants. Toute personne

ayant du temps disponible devrait

s'adresser à INTERNATIONAL

SERVICE, 232 Fast Brie Street,

Chicago, LI. 18-265-ler

AVOCATS

 

3SIDEENCE : RE;
Lere Nain 760

Jos. B. BERARD
AVOCAT

92 NOTRE-DAME EST, Montréal

ART. LANDRY
ENTREPRENEUR DE POMPES

FUNEBRES

Corbillards Automobile

114, RUE RACHEL EST, Montréal

RODOLPHE BEDARD

EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptables

Agrees du Canada, C.A.

Membre de l'Institut des Comptables

ot Auditeurs de In Province de

Québec, L. 1. C.

1014, rue St-Denis, - Montréal

Résidence:
Walnut 5210

LYON W. JACOBS, KC
AVOCAT IT SOLLICITEUR

Suite 701-702 89 Craig Ouest

Power Building Montréal

Tél, LAncaster 2140.

 

ELLIOTT & DAVID
Henry J. Elliott, C.R.

Hon. L. A. David, CR.

Secrétaire de la Province de Quebec

Maurice Dugas, C.t.. J.-P. Callaghan

AVOCATS ET SOLLICITEURS

Commissaires pour toutes les pro-

vinces, Terre-Neuve et les
Etats-Unis.

EDIFICE CANADA LIFE

Montréal, Canada.

 

Asewvats Procurcurs

BERCOVITCH, de SOLA
& COHEN

Tel, M Ain 5100-5101

60 RUE ST-JACQUES, Montréal

 

Directeur de funérailles

GEO. VANDELAC Service d'ambulance

BElair 1203 70 Rachel Est

Le ministère des Travaux publies

“siteurs. I! ia renseignait sans trop ça que lui 7 laissé In bergère…

"quand !! parlait trop longtemps à! pour une vente importante, fut ap-

1836
VOTEZ POUR

15 janv.—Sir John Coibor-

ne dote (dower) 44 paroisses

(réctories) du Haut-Canada.

6 fév—Sir John A. Mac-

donald est reçu avocat, dans

la province du Haut-Canada.

13 fév.— Ordre signé par

Ls-Jozeph Papineau. orateur

de "Assemblée Legislative du

Bas-Canada, ordonnant au

servent d'armes, de s'emparer

de la personne de N. Aubin et

P. A. de Gaspe pour avoir

rosé d'assa foetida les garde-

robes de la députation. L'ori-

ginal de cet ordre est au Cha-

teau du Ramesay, page 614 du

catalogue,

Conducteur au Pacifique

Comité: 2392 Ste-Cathrine

sionnent du Conseil Exécutif

1 mars— En prote-tation, du Haut-Canada.
du ‘Famiiy Compact”, mes- fév.-— Lord Aberdeen ap-

sieurs Dunn. Baldwin, Rolph, prouve Lord Aylmer: ce der-

Peter Robinson. George A. nier dit que sur 142 positions

CHARLES J. ARCAND
Canadien, président de la

Fraternité des Employés des trains (loca] 506)

que cette deuxième résolution, au''écevra jusqu'à midi, le mardi 10
lieu de demander au lieutenant-gou-, @Yril 192, des soumissions pour tu
verneur en conseil de changer le! fourniiure et l'installation de nou-
temps réglementaire, en demande le Yelles chaudières,ainsi que pour des

rétablissement, pour la municipa-, Changements à l'appareil de chauf-
| Hwa", fage et à la plomberie, dans le vieil

J.-ETIENNE GAUTHIER, entrepôt de vérifiention, Montréal,
Greffier de la Cité et PQ. lesquelles soumissions devront

Officier-rapporteur | être cachetées, adresses nu soussi-
Bureau du Greffier, gne, ef porter sur 'enveloppe, en sus

Hotel de Ville de l'adresse, les mots : “Soumission
Montréal, 22 mars 1923, {pour nouvelles chaudières et change-

; ments à l'appareil de chauffage et a
tila plomberie, vicil entrepôt de vèri-
 

Candidat ouvrier dans

MAISONNEUVE

 

Markland. Jos. Wells, démis-,

Est 4300

AU PALAIS DES
CHAUSSURES

Souhaits du Nouvel! An

]

|

E. Tél. Clairval 7926

~

Spécialiste en Chaussures

533, rue Ste.Catherine Est
MONTREAL

payees, il y a 30 Canadiens-

français: et que sur 80 non-  
payées, il y en a 295 du même:

\

 

AIMÉ DE MONTIGNY |

fication, Montreal, PQ.”
On peut consulter les plans et les
| devis et se procurer des formules de
soumission aux bureaux de l'Arechi-
tecte en Chef, du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa, et du contre.

! maitre, ministère de- Travaux pu-
"blics, 196 rue St-Paul Oue-t, Man:-
real, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

(Missions faites sur les formules four-
inies pur le ministère conformement
| aux conditions mentionnées dans lu-
"dite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du
montant de la soumission. fait a

|

Le journal “L'Autorité Nouvelle”

faisant affaires sous In raison a0-
cial “f'Autorité Co”, à ses bureaux

de rédaction et d'administration au

No 74, rue Saint-Jacques, Montréal,
il est imprimé à L'Eclaireur Ine,

1723, rue Saint-Denis, Montréal.

 

bles et accepte par une banque à
charte. devra wuvompagner chaque
Soumission. On acveptera aussi come
me garantie des bons du Dominion
du Canada on des bons de la com-
pugnie du chemin de fer Canadien-
National, ou dez bons et un chèque,
1 c'est hoctessatre, pour completer
le montant.

Pur andre,
Ss. E, €BRIEN,

Sceretaire.
Monisters des Travaux publics,

Ottawa, ce 22 mars 1928.

LISEZ LA
  l'ordre du ministre des Travaux pa- RIPOSTE
 

peuple. |

(A suivre) !
 

 

n'était pas sa place €: uveuglé- horter, je crois.

“lle sdéissait. S'intéressant! —Ah! oui, elie t'achete

 

souvent

de limiter à la valeur artistique «: rousse n'est-ce pus, très fardée ?…..

narchande des meubzes des bi-|  -—Si tu crois que je regarde mes

balats anciens. Elle s'amusait beau- clientes...

coup d'apprendre que tel objet avait —-Mais tu la connais bien celle-

été vendu tel prix; elle questionnait ‘a. puisque ‘u m'as dit zou: a l’heu-

son mar sur ses plus habituels vi- re qu'elle venait souvent. C’est pour

el

narler des clientes. Elle ne lui disait — Qui, je me rattraperai un autre

pas qu'elle connaissait de vue plu-' jour. Elle insistait tellement. C'est

sieurs de celles-ci parce que l'après-! difficile de trrop discuter les prix

midi elle descendait parfois en ca-' avec une fomme, acheva-t-il en riant.
shee Vescalier pour observer le ma- ayant retrouvé son aisance.

gasin à traveds le rideau d’un ré-: —Ah! oui, di Suzanne.

duit vitre, et qu'elle était jalouse : La semaine suivante, Edouard,vail

une jolie femme. i pelé pourr deux jours en province

--Tiens, tu n'as plus qu’une des et laissa “Au Beau Passé” à la’

deux bergères Empire que tu as’ garde de son premier commis.

acherées l'autre mois, dit-elle un soir: —Eh bien, quoi de nouveau? de-

à son mari avec qui, aprés la fer- rnanda-t-it à celui-ci ü son retour.
meture, elle parcourait le magasin. Le commis rendit compte des af-
033i, jai vendu l'autre. dit-il ‘faires faites et ajoute:

brièvement. | —Et puis la bergère Empire qui
—Tirns, je croyais que cela avaiti restait est vendue.

plus de valeur en paire. —Ah! à qui? Combien?
—Oui, peut-être. Mais, comme il —C’est madame qui l'a vendue!...

s'agissait d'une personne qui achète! —Commer, madame est venue
souvent et qui n’en voulait qu’une. | au magein?.…. Mais elle ne m’en a

—Et combien l'as-tu vendue (rien dit tout à l'heure.
Il prit un air sévère. ; Edouard s'arrêta, ne voulant pas
-—Mais Suzanne, je ne te cum-i montrer son mécontentement devant

prends pas. Pourquoi te méles-ts...| l'employé. Il remonta dans l’appar-

—Mais ça m'intéresse… ce sont! tement. Suzanne, devant une glace,
nos affaires.:.. Alors, combien?… ; ae poudrait.
—Je ne me souviens pas... Qu'est-ce que cela veut dire?
—Attends, je vais voir dans le bu-. lui cria-t-il. Tu as été au magasin 7

reau… C'ent noté, n'est-ce pas’... . Tu as vendu...

—Mais que tu es opinistre!… | Flle xe retourna vers lui.
Voyems, Je l'ai vendue. Ah! oui, —Oui la bergére. J'ai oublié de

1,200 francs. |e dire tout à l'heure.

—Mais tu m'as dit que la paire: —Mais pourquoi t'es-tu mêlée ?.….
lait 4.000 francs... {C'est insensé. Et combien l'as-tu
—Ah! je t'en prie, je sais faire vendue?..

mes affaires. Tiens, remontons… --Deux milie huit…
—Remontons si tu veux, mals dis-| 11 recala stupéfait, émervelllé aua-

moi d’abord à qui tu l'as vendue, cet- i al par ce chiffre imespéré. moins
te bergère. | fheba que Suzanne se fût permia....

dépareillée… Eh bien, ma petite,
pour un début, que -ucvès! Et quel!

est l'imbécile?… Enfin je veux dire!

à qui l'as-tu vendue cette bergère ?:

-—-Oh! a un des habituels clients,’
M. de Rocheraud.
— Cmment 4 M. de Rocheraud!

A ce vieux galantin qui vient chez| |

a

moi tous les aprés-midi pour lor-:
gner mes clientes... Alors il

vue... Tu lui as parle! ...
t'a.

Obstacles inutiles

sur les rues passantes

 

 

— Mais oui, pourquoi pus !... | ©
— Et il a payé deux mille huit ;

cents ? Il s'y connait pourtant, et’

il €: wvare... Et il n'a pas dis-

cuté... il a accepté... Voyons Su-/|
zanne qu'estce que cela veut dire 71

— Dame tu avais fait une mau-|

vaise vente avec la première bergire, ;

moi j'en ai fait une bonne avec Ia

seconde ... Comme cela nous ne per-
dons rien... Et il est très gentil

M. de Rocheraud, il a niccepté tout de

suite en me disant : “Je ne discute

pas les prix avec une jolie femme”.

— Ah! c’est trop fort ! Et ce vieil
imbécile a pu croire...

— Comme ta madame I<horter a
pu croire, eile aussi...

Elle le regardait railleuse, pres-
que provocante. Une Suzanne nou-

velle se révélait qu'il craignit sou-

dainement de perdre. M haussa les
épaules, affectant de rire :

— Vayons, mon petit, qu'est-ce

que tu vas penser ? Tiens, la

prochaine fois c’est toi qui la rece-
vras, Mme Ichorter... Et quant à

ce vieux fat de Rocheraud, je lui
ferai rattraper son argent aur le
vieil ivoire dont il a tant envie...

— Très bien, dit Suzanne.

Elle eut un petit rire : elle xon-

geait que M. de Rocheraud avait

cœrtainement espéré obtenir quel-

que chose de plus jeune et de plua
passionnant qu'un vieil ivoire; satin.

faite, alle wrngesit aussi qu'elle-

méme à présent pouvait être tran-
quille : la leçon, pour Edouard, avait

porté.

chose tres séricus

1 ne devrait pas étr
des obstacles sans    fluaient; son mari lui avait die que —A une madame… madame le-‘! —Deux mille huit une bergire  Frédéric BOUTET.

OUTI condition qui ra-
lentit la circulation dans

les rues ou bien qui la rend dif-
ficile ou dangereuse est une

l'attention publique.

La largeur utile des chaussées

ou par des travaux de réfection
qui pourraient s’exécuter en de-

hors des heures d'affluence et
de circulation maxima, évitant

ainsi de retarder inutilement les
milliers de personnes qui se ser-

La solution ideale des problèmes de circu-

lation consiste a en réglementer les

mouvements avec _impartialite,

moyens de tr

venir.

c qui appelle

e réduite par
raison d'être droits soient

doption et l’a

rues.

vent des tramways ou d'autres

à leurs affaires ct pour en re-

Quatre-vingts pour cent du pu-
blic voyageur de Montréal se
servent des tramways et l'on
devrait tout faire pour queleurs

pectés. L'opinion publique, une
fois éveillée, devrait exiger l'a-

glements régissant d'une facon
equitable la circulation dans les

ansport pour aller  
   

 

  
  
  
  
  
  

  
  

 

reconnus et res-

ppplitation de rè-
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LA POLITIQUE
PAS A HOM

—

N’APPARTIENT
ME PLUS QU’A

LA FEMME !...

 

Ecrit Mlle Idola Saint-Jean, féministe militante, au

rédacteur du “Canada”

 

Sous ce titre: “La femme

et les Droits poltiques”, le

“Canada’’, organe du parti li-

béral à Montréal, publiait sa-

medi, le 17 mars, un article

nettement en faveur du suf-

frage féminin dans la provin-

ce de Québec.

L'article n’était pas signé,

mais laissait voir la griffe de

ce vétéran du journalisme, M.

Jules-Edouard Prévost. L'ar-

ticle exposait que dans la plu-

part des payscivilisés les fem-
mes ont accès aux urnes, et

que dans les autres elles ga-

gnaient peu à peu du terrain.

Et l’article concluait:

“Cette question est ouverte

et les opinigns sont libres. Ce

qui importe, c'est qu’on abor-

de cette question sans préju-

gés et avec un esprit ouvert à

la conviction.”

Pour faire suite a ce geste

sympathique de la part du ré-

dacteur du ‘Canada’, Mlle

Idola Saint-Jean, féministe en

vue, lui a adressé cette lettre:
® . °

_ Montréal, 19 mars 1928

Monsieur le Rédacteur.

Permettez-moi de vous of-

frir mes bien sincères remer-

ciements pour la belle et jus-

te défense que vous publiez
des droits politiques de la fem

me dans “Le Canada’ du 17

mars dernier.

Cet article animé d'un es-

prit de libéralisme sincere et
intelligent est un réconfort

après les défaites répétées

que nous avons essuyées ces

jours derniers. Oui, les fem-

mes par leur généreuse colla-

boration au bien-être social

ont bien gagné le droit d’être

sur un pied d'égalité avec

l'homme. non seulement à l'é-

gard des obligations, comme

elles l'ont d'ailleurs toujours

été, mais bien aussi à l’égard

des privilèges. Et il nous sem-

ble à nous, femmes du

Québec, qui descendons de

ces héroïnes qui ont écrit a-

vec leur courag® et leur vie

les premières pages de l'his-

toire de notre pays, que NOUS

n'aurions pas dû être les der-

nières à obtenir ces droits lé-

gitimes et logiques, comme

vous le dites si bien.

l! y a un seul point de votre

article sur lequel nous ne =som-

mes pas enflèrement d'accord.
“La politique ne sera jamais

la carrière désirable pour la

femme”,

rédacteur, de vous donner u-

Je vais essayer, Monsieur le

ne idée très juste et tres clai-

re de ce que nous, les femmes,

comprenons par le mot ‘“po-

litique™.
Nous en tenant à la défini-

tion de la philosophie chré-
tienne qui dit que la politique,

dans le sens large du mot. si-

nifie la même chose que la
science sociale ou la sociolo-

ie, pourquoi les mères, les é-

ducatrices, les ouvrières ne

s'intéresseraient-elles pas à

cette science qui après tout,

les

n'est que l'organisation socia-
le de leur vie de tous les

jours?

Les Chambres où se déci-

dent les destinées du pays, où

se promulgent les lois que tous

et toutes doivent observer,

lois concernant la faniiile, l’é-

cole, en un mot la vie de la

société, nous apparaissent

comme les sanctuaires les

plus sacrés après l'Eglise,

sunetuaires dans lesquels cha-

que être humain, homme ou

femme, puisque les deux com-

posent la société, ne doit pé-

nétrer qu’animé du plus pro-

fond respect et avec la cons-
cience la plus approfondie de

sa responsabilité sociale.

D'après nous la mission du
député représentant le peu-

ple. du ministre administrant

| les différentes spheres de no-
tre vie sociale et économique,
du sénateur, donnant sa sanc-

tion aux lois dont le but doit
être le bonheur commun. sont

des  apostolats comprenant

des devoirs qui ne sont pas ex-

La politique

femme. Celle-ci doit y avoir

ration sur un fait récent arri-

rablement administré.

des dernières élections le cler-

toutes les sociétés

et les priait de s'efforcer

d'augmenter le nombre des

femmes députées ut appré-

ciait réformes sociales

que cellex-vi avaient déjà opé.

rées,

Malgré toute la bonne vo-

lonté et l'intelligence possi-

bles il y a certaines questions

sociales que l'homme ne com-

prendra jamais aussi bien que

lex certains problèmes qui ne se-

(ront résolus que par l’homme.

La vie publique, pour être
; bien organisée, demande la
| collaboration des deux, car a-

prés tout l'humanité n’est

qu'une grande famille récla-

| mant la coopération de l’hom-
|

me «t de la femme.

: Les femmes qui désirent

‘s'occuper de politique n’ont

nullement l'intention de pren-

dre la place de l'homme; el-

les réclament le droit de don-,

i ner une opinion dans les ques-

tions qui les intéressent direc-

‘tement et veus admettrez a-

‘vec moi que c'est un droit lé-

 gitime et logique.

«Encore une fois, monsieur

‘le rédacteur. je vous remer-

‘cie d'avoir traité cette ques-

Lion

rieux et intelligent, et nous

espérons que votre exemple
sera suivi par certains de nos

légrislateurs.

| Idola SAINT-JEAN

 

 

DOUCES.

Conservez les “MAINS DE POKER”

empaquetées avec les

CIGARETTES

TURRET
et échangez-les pour

des radeaux utlles.

     

     

   
     

DE VIRGINIE,

clusifs à un seul sexe, mais,

que chacun et chacune ne de-j

vraient assumer qu'animés du

patriotisme et de l'esprit phi-!

lantropique le plus élevé. |

sa place. J'appuie cette décla-!

vé au Danemark, pays admi-;

Lors,
i

gé de ce pays faisait appel à,

féminines :

! SAINT-EUSEBE … … ++

la femme. de même qu'il y al Ce
; SAINT-HENRE … …

oa . +

sérieuse en homme sé-

L’Autorité Nouvelle, Montréal, 25 Mars 1928
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TARTES
SUCCULENTES

Pourles Fêtes de Pâques!
Ménagères — N'oubliez pus que vos desserts durant les fêtes ne

seront pas complets sans avoir à offrir de succulentes tartes
| préparées uvec les Garnitures de Tartes “Moadow-Sweet".

i

Il y en a pour tous les goûts et elles sont tres faciles
à préparer.

Le MODEd'EMPLOIest INDIQUE sur CHAQUE BOITE

Refusez
toutes

imitations

D. -.@ :
à GarnitureCG

“154 1a boitn -
suffisant pour 4Tartes
I~ = @ ~@ (PI&Fiilings) A

| oe‘Meadow-Sweet
CITRON. ANANAS, FRAISES. FRAMBRISES, ORANGES. CERISES.

| Fabriqué Par MeadowSweet Cheese Mfg. CoLimited. Monireal.

 

LEDRESSAGE

Paris, ler mars. — Le cirque pré-
sente ses phénomènes comme les
petits forains du jour de l’An leurrs
jouets méaniques: posés sur le pla-

s’ébranlent.
A l'entr-ucte, les rideaux de la

“barrière” s'écartent. La foule se

dit que derrière ces rideaux celle dé-
couvrira peut-être la vie intime du
cirque. Elle y pénètre, mais elle
‘n'y trouve que peu d'attrait. Quel-

; ques augustes de soirée boivent des

(bocks dans un bar axigu. Ces civils
qui se mélent à eux sont les acro-

bates qui tuntôt, en maillot rose,

:évoluaient dans l'espace comme cy-
prins en bocal. La vie intime du

cirque n'est pas là. Le cirque n’a

pus de coulisses.
Alors où s'élaborent la pitrerie

des uns, la souplesse des autres, la
Erâce qui ondoie, le courage qui

‘effraie, la splendeur des formes?

Ou se fait l'obseur et lon travail
:qui aboutit aux courtes apothéuses

 

 
  
 

 

ELECTIONS MUNICIPALES
ET REFERENDUM SUR L'AVANCE DE L'HEURE

2 AVRIL 1928

BUREAUX DE RENSEIGNEMENTS

 

  

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des BU-

n'appartient |REAUX DE RENSEIGNEMENTSont été établis par la Cité
pas à l'homme plus qu’à lai dans les différents quartiers, comme suit:

QUARTIERS :-—

Bureau du Greffior. Hotel de ville.

Poste de Pompiers No 3, 165 rue Ottawa.

Poste de Police No 8, 516 rue des Seigneurs.

Poste du Pumpiers, No 25, 1212 rue Drum-
mond. .

Poste de Police No 5, 1108, rue Chenneville.

Bain St-Leuis, 155, rue Ontario Est.

Poste de Police No 3, 636, rue Ontario est.
Cour de la Corporation, 1900. avenue De-

lorimier. Co

. Bain Lavivlette, 1570, avenue Delrimier.

| GAINTE-MARIE … . ….…. … + 1854, rue Ste-Catherine Est

: SAINT-GABRIEL … … … … + Cour de la Corporation, 700, rue du Grand

: Tronc.
| SAINTE-CUNEGONDE Ancien Hôtel de ville. 292, rue Workman.

PSAINT-ANDRE +...

VILLE-MARIE
SAINTE-ANNE +4 + +
SAINT-JOSEPH 444 +
SAINT-GEORGES … … +

SAINT-LAURENT.
CREMAZIE+ 224040
SAINT-JACQUES
BOURGET … + …

PAPINEAU

rine Ouest.
3709, boulevamt St-Laurent.
486, rue Roy East.
Poste de Police No 13, 2210, rue Frontenae.
2087, Tue Ontario Est.
Poste de police No 11,

therine Est.
Paste de Pompiers, Nu 43, 2666, rue On-

tario Est.
Poste de Police No 26, 99, rue Katy.
Poste de Police No 25, 274, b'ulevard Monk.

: SAINT-LOUIS … … … + ++
LAFONTAINE … … … +.

; PREFONTAINE 0. oo

HOCHBLAGA . . - 720, rue Ste-Ca-

MAISONNEUVE |

MERCIER … … + + …-
SAINT-PAUL

Poste de Police No 23, 1. rue Botrel

Poste de Police No IK, 359, rue Gatineau.

Poste de Police No 1$, 45<, rue du Par.

LaFontaine.
49, rue Villeneuve Ouest.

NOTRE-DAME DE GRACE
MONT-ROYAL … … … … +
ST-JEAN-BAPTISTE

LAURIER ….
SAINT-DENIS … … 1710, rue Delanaudière.

DELORIMIER … Poste de Police No uo, 21754 tue Mon:-
Royal Est.

SAINT-MICHEL. Poste de Police N- Qu. 5100, boulevard
Se-Lauren:.

SAINT-JEAN … … . Paste de Police No 21, 6G4N4, houlevard

St-Laurent. i

: SAINT-EDOUARD Cour du la Corporation, 552, rue DoFleu-
rimont.

; MONTCATM … … …
“ROSEMONT . ….
VILLERAY … … .
AHUNTSIC …. …

A507. rue Papineau.
Poste de Police No 22, 2675, rue Mascon.
Poste de Police No 29, 781, rue Jarry.
Poste de Police No 10827, rue La-

jeunesse,

Et que ces bureaux seront ouverts entre une heure de

l'après-midi et dix heures du soir les 22, 23, 24, 26 et 27 Mars

aa
1,

-d

courant: entre dix heures de l'avant-midi et dix heures du

(soir les 28, 29, 3U et 31 mars courant: et, entre neuf heures dans le cirque, il à pris cette patien-. "1e ss oe ea .

AV ‘hain. ce essentielle. Parfois le cheval ex-AVRIL prochain elle. Parfo che | QUARTIER SAINT-ANDRE
de l'avant-midi et huit heures du soir, le 2

Les personnes préposées à ces bureaux sont pourvues de

; la liste électorale, des plans des arrondissements de votation.

| de la liste des bureaux de votation, ete. et se feront un plai-

(sir de donner aux électeurs tous les renseignements que ceux-
pourraient désirer.ici

; J-ETIENNE GAUTHER,
Officier-rapporteur.

‘Bureau du Greffier de la Cité.
Hotel de ville.

v Montréal, 22 mars 19238.

 

!

CREMAZIE
.élira encore une fois comme son échevin,

JOS. MONETTE
Qui a su reconquérir ce quartier en 1926

 

M. Monette a guvert son comité central a 2575, Sainte-

Catherine Est. Lancaster 1018

_—————7;_

DANS SAINT-EUSEBE
Quel est le candidat populaire, le véritable ami de

l'ouvrier, ainon
>

M. J.-E. CLOUTIER
Amherst 2329et 1521Comité central: 2029 Frantenac. 

Poste de police No 14, 793, rue Ste-Cathe-.

Poste de police No 17, 1942, Tue SeJneques.

  

"dans la gloire argentée des projec-

teurs?

| Les arbitres de cirque sin: les
(plus affables et les moins orgueil-

lleux de tout la gent artistique. 3s
“sont singulièrement courtuis. Is

“ont l'enthousiasme sincère et sans
! restriction. Ils admirent le beau tra-

vail, füt-il exécuté par leur pire

“ennemi.

; Mais tous ont une même parti-

“œularité: In méfiance. Une méfiance
polie et nette. Ils l’avouent de bonne

{ ærâce. Ms l'expliquent. Ils craignent
* par-dessus tout qu’un témoin de leur

travail facilite volontairement ou in-
consciemment Un plagiat.

sait tout ce qui se dépense d'opiniä-

treté et d'énergie farouches durant

»

ja:traction qui ne durera que quel-
l ques minutes, on comrpend et on

lexeuse cette méfiance salutaire,
I

ll'aboni les chevaux.
Ile cirque immense est mue: et

vide. Le jour morne d'un petit ma-
, Sin pavieux traverse à peine les

| verriéres de la coupole. Ii fait froid.

Pijuee au plus haut des cintres,

parmi les évhelles, les trapezes mé-
‘és dans l'umbre, en agrès de gué-

‘lettre, une seule lampe accorde un

peu de Lumière jaune à la piste.

. Dans ‘a masse confuse des tribunes

on entend les coups de bala: et le

chu des sceaux des nettoyeurs. Des:

bouffées appuvrtent des odeurs d’u-
rine, et du paille, La veste d’un

balayeur pend sur le rebord d'une

tioge. Parfois s'élève le roulement

sourd d'un autobus sur l'avenue de
!La Motte--Piquet.

La casquette sur les yeux, un gi-

let enfilé sur son tricot de grosse

laine bleue, un individu dégingandé

conduit, poing au mors, un cheval
nu, en une ronde monstone qui fera

entrer dans ln mémoire de la Lète le
cercle étroit qu'il enfermera sa des

tinée.

—Va chercher Bacchante…

Sans forcer, lu voix à rempri tout
le cirque comme une hoite de reso.

nanve. C'est celle du patron qu'on

voit le soir en smoking od en owe

boy. 1. apparait à la barrière vétu

d'un complet sport et botte,

sn

Il pose

<s Casquette et veston sur le

bat-flane de la piste ct, enfourchant
“un anglo-arabe ncajes qu'un ad lui

“antène, à commence de tourner, Une

“heure durant il ainsi as pas,

puis au peiit weet, puis au galop.

decrivant des ans. longeant des dra-

“mètres, dessinant toute Une geome-

trie dune le cercle du tapis-brosse.

Depus son plus jeune âge, Cleve

wi

quisse un “pas espagnol’, un “ps

sage”, dans une polka imaginale

que lui commande limperceptiblo

coup de nine ou \e {réiement du

talon contre sen flane. Après un

cheval, un autre et puis un autre,
“Qui Apprtent ave eux un peu de

tiejeur. Le cavalier change dix fois

de monture et rœommence à chaque

coup.
1) recommence comme hier et les

‘Jours d'avant en devomposant tous

ces mouvements de haute evole, tou-

“te cette gamme sur la delicatesse de-

quoi les amateurs sont farouchee.

Pour en arriver là, 1] a failu, los où

silleurs, Au hasard des ville
engagements, chaque jour, chaque

Jour, durant de longues heures. pen-

dant un an parfois, habituer chaque

    

snimal à la pisté, au mors d'abord

lâche, puis de plus en plus serm.

afin que sa bouche devint d'une sen-

sibilite à peine crayable. D a failu

sui enfoncer que geste comme un

;clou dans la mémoire, par une re-

pétition forcenée: les aides prenaient

“une jambe, la levaient, la reposaient,
‘la reprenaient, la repasaient, dix,
. Vingt, cinquante fois avant de faire

mieux, ainsi qu'en enseigne l'alpha-

“bet aux enfants, Il a fallu que, re
. tenant chaque animal ave Une longe-

da bout

on lui

et le retenant à l'epaule
de la chambrière flexibie,

apprit à sauter, à courir, à tourner. |

à changer de pied. 11 a fallu ga.
confiance, sans brutalite

et sans enervement

ner ss

surtout

 

| equipe revonnaître sa place, virevoi-
“ter sur un signe da maitre el ste

ikéger que le spotateur ne put le

| percevoir.
à vogner le sol d'un sabet jusqu’

ce que, sur un mouvement du dres-
soeur, il s'arTétä:, donnant ainsi Vu-
fusion de compter .: car vous ima

&inez bien Que ve n’est

{cheval qui compte mentalement.

; Le * Jvurna:” hmde CONDROY BR.

 

DES CHEVAUX

teau du tapis-brosse, les voici qui

Lorsqu'on |

qu'il sat travailier seu! et. dans ane

II a fallu lui apprendre

point Ce

 

ET AVIS DE LA DATE DE L’ELEC

AVIS PUBLIC est par les présentes don
des candidats pour la charge de MAIRE de
pour les divers quartiers de ladite Cité, a eu 

MAIRIE
HOUDE, Camilien, agent d'assurance, 704,

rue Logan.
MARTIN, l'hon. Médéric, bourgeois, 929, rue

Logan.
ayant été mix en nominatton. un poll est arrordé

ECHEVINS
! QUARTIER VILLE-MARIE
FORTIN, Tancréde, avocat, 586. rue Dor-

chester est.
Étant le seul candidat mls cn nomination, ext prociams fla

| QUARTIER SAINTE-ANNE

(O'CONNELL, Thomus, entrepreneur,
rue Mountain.
be soul candidat rois et nomination, «st proclamé élu

QUARTIER SAINT-JOSEPH

FAGAN, Thomas, Patrick, agent d’assuran-
ce, 949. rue Agnès.

NAULT, Joseph-Hector, bourgeois, 44155, rue
; Saint-Hubert.
i PREVOST, Joseph-Hector, tavernier,

rue Saint-Antoine.
WALSH, Thomas Edward. avocat, 3823, ave-

1505,

5032, 
‘ nue Laval.

HAL ECS IS en Non ifation Un poodle st ards

QUARTIER SAINT-GEORGE

, MORGAN. Théodore Gold. marchand, 1
| Place Chelsea.
Cant be sent candidat mis ene

QUARTIER SAINT-

ntat on * proc€ 210

LAURENT

une année parfois pour parfaire une. BIONDI, Fluviano, alias FABIEN, Biondi. ci-|

i reur de chaussures. 783. rue Shuter.
t - “Nv. ~ . . . o-pm

"RUBENSTEIN. Louis, manufacturier. 3567,
rue Saint-Urbain.

i Gaal Ten TIN el net natie tN pl est rls

QUARTIER CREMAZIE

(LEVINE, Julius, marchand, 475, avenue;
Melrose.

MONETTE, Joseph, entreprencur, 32 square
| Saint-Louis,
i TREMBLAY, dit de TREMBLAY. Joseph-

Adélard. rentier. 2059, rue Jeanne-
Mance.

Haanl 1 ES CN NNhatUE la est rad

.QUARTIER SAINT-JACQUES …. …
| GENEREUX. Damase, médecin - vétérinaire, |

1770, rue Amherst.
Ptr de seul candidat mis on nomination, eve proclamé lu

QUARTIER BOURGET

LACOMBE, Treffle, cordonnier, rentier,
2109. rue Bordeaux.

; LANGLOIS. Ernest. mercier. 820, rue Onta-:
rio Est.

lant oe td fe ce Mer trait + ris

QUARTIER

Pop all esr a

PAPINEAU
BAHLARGEON. Eloi. manufacturier, G88.

Tue Sherbrooke est.
EMOND, Honoré, entrepreneur plembier,

1226, TUe Maisonneuve.

QUARTIER SAINTE-MARIE

DENIS, Arsène-Herménégilde.
rue Dufresne,

QUINTAL. Henri-Adonai, médecin, 1351, ru
Sainte-Catherine est.

. QUARTIER SAINT-GABRIEL
FRECHETTE., Joseph-Polvdore, bourgeois,

T9, rue Charlevoix.
HOGAN, Francis-Jo-eph. plombier. 351, rue

du Grand Trone.
Sg. + RE + . sot

QUARTIER SAINTE-CUNEGONDE
GABIAS, JosephMaurice, agent d'assurance.

ST, rue Coursol.
at didat mis en at etre Landi 3

MATHEWSON, Jumes
avenue Highland.
a 89) Candidat nus er nemina!

QUARTIER SAINT-L

SCHUBERT. Joseph.
3772, rue de Bullion.

seul candidat fs ca noetnan on,

QUARTIER LAFONTAINE

DESROCHERS, Feïx. j003, rue St-
Hubert.

, TREPANIER. Leon.
Sherbrooke est.

ayant été Pois en

Arthur. us nd
UNOS aL, oy,

étant ra Codamd elu

UIS
sécretuire-trysorier,

étant

avooatl,

journaliste, 371, Tue

nominal nour yo toa tends

QUARTIER SAINT-EUSEBE

CLOUTIER. Joseph-Eugène, maitre-boulan-
gor, 226.1, rue Fullum.

LARIVIERE, Emery, negociant, 153
Sherbrooke est.

MATHIEU, Alfred. peintre. 2089, rue Rouen.
ayant de "rde

~
, rue

DUS en Hefiitatien un + C1 est

QUARTIER PREFONTAINE
"DUCHESNE. Tdola, epicier, 2210, rue Aylwin
,LALANCETTE, Georges, entrepreneur, 2224,

rue Chambly,
ayant SE nes en nomination Un pot oest à corde

AVIS PL RLIC cet en ouUCte donne que l'etection pou
tiers de In Cité aura lieu le

2 AV

vuserts dans lesdite

LUNDI,

et que les polls <crent. re Jeur-laA.

1

| ET AN MEMES HEL BES,

; ire nyvnanee d'une heure. chaque annee.
i septembre ™

medecin, 956,1

ue

st proechamé ccu

AVIS IP UHLIC pat également donuêé Que. conferméruent aux dispositions du sintae ti George V

ct A In resolution du Consell municipal, en date du 12 mars courant,
anusaise nu vante des électeurs avant drotf de seter pour la charge de mnire, savoir:

“Etea-vous d'apintien que le temps réslementaire, tel que dettul parc In lof 10 Grorde A. ehapitre 11. destTait

pendant la période comprise approvimativement cntre le ler mai ot le 30

’ Page Trois

 

Résultat de 1a Nomination
POUR LA CHARGE DE MAIRE ET D'ECHEVIN

TION ET DU REFERENDUM SUR
AVANCE DE L'HEURE

 

né que, conformément a la loi, la nomination
la Cité de Montréal, et la charge d'ECHEVIN,
lieu durant les heures de bureau, entre le

13ème jour demars courant, à midi, et le 22ème jour de mars courant, à midi, au bureau
du soussigné, à l’hôtel de ville, avec le résultat suivant: ’

QUARTIER HOCHELAGA
DESROCHES, Alphonse-Avila, bourgeois,

1426, rue Valois.
Slant de seul candidat mils on nomination, est proclamé éla

QUARTIER MAISONNEUVE
ARCAND, Charles-Joseph, employe de che-

min de fer, 1658, rue Théodore.
LALONDE, Oscar. bourgeois, 2911, rue

Adam.
wy cnt Sd nx en nee natiot an fell est accordé.

QUARTIER MERCIER
APRIL. Léonce, hôtelier, 3067. rue Notre-

; Dame est.
DUPERE., Abraham, gérant. 1174, rue Notre-

Dame est.
LYALL StS nga et v .

QUARTIER SAINT-PAUL
ANGRIGNON, Arthur, maitre-boucher, 26,

rue Jolicoeur.
BONNIER, Joseph-Arsene, entrepreneur de

tte

pompes funébres, 2260. rue Jacques-
Hertel.

MORIN. Menri-Alber:-Edouard. Spicer, 77,
boulevard Monk.

Aaah SUS ps en Mc at rele

QUARTIER SAINT-HENRI
BRAY, Joseph Allan, entrepreneur, T23. rue

du Couvent.
 
GINGRAS, Oni!l-Léonide. nvert, 223820 pia

| Notre-Dame ouùvst.
vo? et 7 : - 1a

1

QUARTIER NOTRE-DAME DE CRAC

BIGGAR, Winchester. Henry. avocat, Nd,
rue Shegbrooke ones.

WATSON, Walter Alber,

420, rue Hampton.
| Tan SE i eg Toe ee a

Môanutuctirier,

QUARTIER MONT-ROYAL
ROCHON, Jean-Baptiste, bourgeois, 267. rue

Decelles.
tr ui cand Joe oe on “ai Ponte re ote

QUARTIER SAINT-JEAN-BAPTISTE

JACOBS, Lyon William. avocat. 1531, avenue
‘ Vendôme.

PLANDRY, Arthur. entrepreneur de
; funebres. 381, rue Rachel vst.

sa ét, at 1

 
pompes

nos en [I ry

LAURIER
agent de billets de

_, \éyige par euu, ARR0, ave. Esplanade.
lURCOT. Napoléon. entrepreneur-plombier,

192, boulevard Saint-Joseph.
sant fêté

¢ QUARTIER
ISCHWARTZ, Bernard,

Ws en Dor tt oun poll Lose

QUARTIER SAINT-DENIS
SAVARD. Joseph-Alonzo, courtier d'ussuran-

ce, 411. avenue Mont-Roval est.
ISAVIGNAC, Joseph-Mari. notaire, NO:

levard Saint-Joseph est.

QUARTIER DELORIMIER
“REAULIEU, Jeseph-Acrre LL hrelier, 5114
; rue Chabot.
; MERCURE. Joseph. tar hand, Jong, ru

jorimier.

tosrdé

t
s

!
|

|

{

|

t

!

| ;
: pou-

|

; QUARTIER SAINT-MICHEL

"HOLLAND, Thomas JumMes, voyageur de
commerce, 5652, avenue du Pare.

TPATRY. JosephAch. le, courtier en assuran-
ves DEAT rue Wooverir.

ba © LL -

i QUARTIER SAINT-JEAN

BELEU. Henri. taller de cuir, 8274, rue

Iberville.
 LAJEUNESSE, Ras 1, em ploye de chemin de
| fer. 7599, rue Champagneur.

: POULIN. Ernest, medecin, 0602, r
Laurent.
>

le Sauint-

! QUARTIER SAINT-EDOUAR

i DUBREUIL, Joseph-Muaginire, entrepreneur
de pompes funcbres, 68772, rue St-Hubert

:- VALLEE, Jos.Béraphin. directeur de funé-

. ras

; raiiles, 6874, rie Saint-Denis
; SYA Utd mus en no . Toon Il eet : pda

| QUARTIER MONTCAL
LA MARRE, Josephtne entreprs vur-eloee
: ‘riclen, STIS, rue Chabo:
"TESSIER, AiphonseDvpns. me

rue Papineau.
! S'aTT CLÉ HIS GRANT : ra

QUARTIER ROSEMONT
DRUMMOND, James Newson, Tormey, 1019,

boulevard Rosemont.
cre seal candida os : ana a

VILLERAYQUARTIER

"TARRY. Raoul, agent. 7712, rue Saint -Huabert
(tant le sous vandidaz ts < : 01 1air É Cupe ,

QUARTIER AHUNTSIC

  
    LEGAULT. Aifred, axunt d'assutanco. 1212,

boulevard Gouin ouest.
PART 20 sa T CatdsTir s + ot Stop clams og

t les chnrges de malre et d'echevimn pour les divers qunar-

RIL PROCHAIN

guactticts de ® heures de Pavantmidi a = hetires du soir,
vhapitre 13,

In question suisante seen, LV MEME Jorn

| INSTRUCTIONS DEVANT SERVIR AUX ELECTEURS SUR LA MANIERE DE VOTER
1

pour, . .
! V'etecteur ne doit voter qu'une fois pour le matrie «t le referenduni et. pour ta charge d'rahesin. qu'une fole

dans chacun des quartiers our In liste desquels son som est tnscrit,
le votant entre dans l'un des compartiments of fait. avec le crason qui 9 est dépose à ort usage. Une cred

dans l'espace en tegard du nom du candidat en favenr de qui il veut voter on, «01 «uxt? Ju referendum, dans fees

de l'axanve de l'heure.
le votant plie ensuite son bulletin tas ses bulletins. !

dou et de mnnière aussi que annette puisse en être défnehee sans qu'il taille déplier le bulletin: pais ll remet le

bulletin ninet plie nu sons-efficier-rapporteur, qui le dé-poee
setant doit alors sortir frmédinsement du poli.

“si un seiant pate par inadsertance an bulletin de
Après s'être assuré du fall lui en donnera nan antre.

Les électeuts sont pprésenne
marque nu moten de Inguelle le secret de leur suce peat

Si le votant emporte wun bulletin Ac vote hors dw
bolte de ccrutin quelque papier antre que le bulletin de
U est passible d'une numende de clny cents piactres au

Untenu du coreltier de in cité, ated de Ville
| Mentréal, 22 mare, 183M

pare en regard du mot “OL l'* vu dans l'espace en regard du mot “NON, suivant qu'sl est vu West pas ‘en fnveur

suivant le vast, de maniere 8 wen laisser voir que le

dane ln boite après cu avoir detache Fnanere. le

vate. 11 peut le remettre au sous-offirier-Pnpporteur qui

. «tla font please d'une crvix sue te bulletin où fount, sur le bulletin, quelque

être connu. ce bulletin sorn nul ft nr sera pas vumpté.

barreau de svintton, ou depos frauduicuecment dans In

vote qui lui aura été remis par le soas-atficier-rapporteur,

dun emprisonnement de six mais.
Jt CER. NNT to AL LEE oe,

Grelfler de In Cité et Déficier-rupporteur.  

4

2
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LE CANADIEN A
LES CHAMPIONS DU MONDE

OTTAWA — 0.

CANADIEN — 4.

Læ club Canadien a, hier soir, érra-

sé les champions du monde par un

score de 4 à 0 devant plus de 10,000
personnes au Forum. Cette victoire

eu le résultat de danner au Trico-

lore un total de 116 points scorés
pour la saison, soit un de plus que

le record de 115 établi par le club!
Chicago l'an dernier.

Au cours de la partie, trois tro-
phees furent remis au club Canadien:

lu coupe O'Brien, emblème du cham.

pionnat de la section canadienne; la

coupe Vézina, gagnée par Hains-
worth pour avoir établi le meilleur

record des gardiens de buts de la

ligue. et la coupe Mappin and Webb,
gagnée pur Howie Morenz comme

étan: le jouvur le plus utile à son

club. Des tonnerres d'appisudisse-
ments accueillirent !a remise du
tr: phées.

Hee Kilrea, de l'Ottawu, causa

toute une surprise en établissant un
record de 16 secondes 2-5 pour la

course autour de la patinoire, gu-

gnan: ainsi la bourse de $100 que

cinq joueurs locaux comptaient se

partager.

Ce sont les substituts du Cana-

dien qui lui ont donne partie.
vengeant ainsi bien des mauvais rap-

ports répandus à leur sujet. Tus =e

sont mon:res dignes de figurer sur

les cadres du Canadien et,
jouent comme hier soir lors des par-

t'es décisives, les partisans du Bleu
Blanc Rouge n’ont pas grand'vhose

à craindre. Patierson fui le premier

à compter, sur une passe de M ronz:

puis ce fut Ladue eur une passe

de Gaudreault, puis Gau ireuv!t. pui

ces

s'ils

 

. Co
Jolin: sur un rebound de Lur echelle.‘

L'Ottawa,

“te délasse, a reçu une

méritée, Sa défense a craqué apres

la première periode of Connell a été
bombardé ‘un veux-tu en vla”. Bien
que ce soient les substi:uts qu: aient
comple, Petoile de la it eté

fans contredit Morenz, qu: mér.tait
ras nnublement une

=oiTee

vue de

points. Mais la chance fut contre full’
Hainswor h a uusst

brillante part.

Du coté des Senateur-, Nighhor,

Kilrea, Denneny et Claney ont êté
les plus effectifs. La nouvell- re-

crue Shields est le joueur qui u eu

la plus belle chance d'éviter le blun-
chissage à son club, mais le manque
d'expérience lui a fait perdre ja
tête quand il s'est trouve seu! devant
Hainsworth.

La partie a
mentee,

joue trèsune

été rapide, mouve-
fournissant an beas specs

tacle comme combinais ns savantes
et «sais individuels. Les

furent nonrbreuses et pers
sensations

Un: Te-
Rre:ta le voyage de fin le saison
au Forum.

A lu fin de la partie. Cornell

felicitn Hainsworth de son >uvcès,

comme Morenz avait felier. Korea

de =a belle cours.

"4 PREMIERE l'ERIODF

Les Canadiens, à leur appar tion
eur ln glace, reçoivent

welie vert et voient

-

an enorme

Savancet cers

eux un joli chat nor esrubanne

leurs couleurs. Puis la coupe O'Brien,
du championna: de lA section cana-
dienne, est préseniée par lc pds

dent Calder, de la Ligu»,

     

à hon.
Athanase David, président du oly
Canadien,

H wie Morenz reço 1 (5 meme
temps In coupe Mappin ani Wh,
c'ferte au joueur le plus utile du
club, pendant que

frenétiquement.
Kilreu «: Boucher pre-

miéres charges. Kilrea vient encore

bien prés de compter lorsque Mains-

worth derage mal Joint

is feule a-v…ame

fon: les

buts.ses

| partie est fertile en sensations tres

; vives et à cout moment on croit que:

qui nu peut-être pas!

rripotée

a.

BLANCHI

et sera probablement le gagnant de

In bourse de $400, |

Wildor Larochelle prend aussi u-

ne chance et enregistre 19 secondes.

idoliat vient à son tour et enregis-
tre 17 secondes.

Lorsque le jeu reprend, Gardiner

porte le premier coup, après diver-
ses escarmouches. Rilren, après une

course de toute beauté, met Hains-

wurth en danger. Les deux clubs

offrent une solide défense et ne lais-

sent pas approcher leurs buts. Mo-
renz tire un coup tres dur, puis Jo-

Haut vient à un cheveu de compter.

Le Canadien lance furie. i
même lorsqu'il est affaibli par une
;punition à Mantha. Grosvenur va

aussi au bane pour avoir fait tom- |

|ber Morenz, qui allait compter. La

 
eo ave 

lus où l'autre club va compter.

Clancy ot Morenz, qui se font des

irlanduises, vont nu frigi-

“duire, suivis peu après par Mantha.

“Aucun club ne peut profiter de ces :

ubsences, Finnigan sauve un point !

leur de Joliat lorsque le vaillant pe-|

tit joueur arrive seul devant Con-"

nell, Morenz est toujours In grande

etoile pour son club et fait courir

des frissons sur la foule par ses

courses prodigieuses. Trois minutes |

(avant la fin, les substituts des deux

clubs entrent en scène et en quel-

Ze

clitesses

‘ques seeondes, Leduc compte un

punt sur une passe superbe de Gaus

dreault.

TROISTEME PERIODE

(tawa, qui Joue avec ur homme

cen moins, doit se replier devant les

attaques forcenees du Canadien

Claney porte le premier coup dan-

gereux, Grosvenor pu. Johar met.

tent ensuite les buts de leurs adver.

place un beau coup, puis les Séna-
tours font une grande

le Canadien. Mantha

chargent a tour

revient encore

teurs usent

pression sur

et Gar Lnor

à l'assaut. Les visi-

tre. vffetvem on

ser puseer, Juliat manque un print

certain après avo.r franchi * v* la
ligne ennemie avec Morenz. Finnl-
Eœan ec} Cure cancent aN
beaux coun bien blogu's par
Hainswor h. Durant tes 5 premieres
minutes, "Ottawa a un Leger ncan-
tage. lorsque les deux cdubs lan

ais

fort

due et Clancy font le plus bvau *ra-
vail. Pa terson entre en s:ène — il
n'est pus sur la glace depuis qua-
rante secondes qu'il reçoit une pusse
de Mcrenz, court sur Connell, l'um-
brouille et compte un furt beau
point. Peu aprés, Patterson lance un
autre coup dangereux et est culbute
par Alex. Smith. qui est puni. Le
Canadien Charge alors à fond de
train pour profiter de sa supériorité
et Gardiner manque une chance ex-
ceptionnelle. Patterson re retire
après un autre coup brillant. Gros-
venor est puni et Boucher le suit
au banc presqu’aussitôt. Le Cana-
dien alors déborde le club rival et
c'est par miracle que Connell n'est
pas encore pris en défaut.

DEUXIEME PERIODE

Hee. Kilrea, le rapide ailier des
Sénateurs, prend une autre chance

dans la course autour de la patinoi-
re et établit le plus beau re ord

fait jusqu'ici, soit 16 secondes 2-6,

lo role « Korea!
.

du :

p ke check, décidés à ne rien ise

cn,
leurs substituts, Ia partie «e jour ac
une allure ultra rapide. Murenz, Le-!

-teur du Canada,

recta!i (Special

LE VICTORIA REMPORTE LA
PREMIERE SUR LE MANITOBA

 

(Spécial a V“Autorité Nouvelle”)

Ottawa, 24. — Bien que toutes
deux étrungères à la masse des amu-

teurs d'Ottawa, les équipes de hoc-

key Victoria, de Montréal et Uni-
versité du Manitoba attirent une as-

sistance considerable i leur premiere

partie pour l'obtention de la coupe

Allan et le titre de champion ama-

Au cours de la période initiale,

les deux équipes s'étudient soigneu-
sement et jouent, l’une et l'autre,

sur la défensive. L'an voit ici et là
quelques montées individuelles, mais

le jeu de combinaison n'existe pas.

Dans cette première joute de leur sé-

rie, les joueurs s'appliquent surtout

à s'etudier et l’un ne voit que très
peu de Jeu ouvert.

La seconde periode est pratique-

ment la repétition de la première.

Les gardiens de buts sont très peu

nceupes, les joueurrs de défense un

peu plus et les equipiers de l'at-
taque sont plutôt hésitants. La joute

n'est pas interessante et c'est évi-

demment dans la période finale que  

les lignes d'attaque des deux équipes
vont donner tous leurs atouts.

Comme on devait s’y attendre, les

Victorias de Montréal, ont déclanché

leur offensive dans la troisième pé-

riode. Thonxpson a enregistre un pre-

mier point après sept minutes de

jeu et son coéquipier Sharer a mis

le «cvau à la victoire du Victoria en

comptant un second point pour le.

quipe montrealaise , apres cing au-
tres minutes de jeu.

Le Victoria sort dune victorieux,
dans la première joute pour la sé-

rie finale pour lJ’obtention de ln
coupe Allan et le championnat amu-
teur du Canada.

SOMMAIRE DE LA PARTIE

PREMIERE PERIODE
Aucun point.

DEUXIEME PERIODE
Aucun point,

TROISIEME PERIODE

1—Victeria — Thompson … … … 7.50

2—Victoria — Sharer .. .. .. .. .. 5.30

Résultat final: Victoria: 2. — Uni-
versite du Manitoba: 0.

 aes

DETROIT: 7
BOSTON: 2

à ("Autorite Nouvelle”)

Detroit, Ze Malgre sa victoire

de ce soir sur le Boston, qu'il a bat-

tu par un score de 7 à 2, ie Detroit

~¢ veil elimine des joutes de detail

par le Pittsburgh qui a batty les

angers par un score de 4 à 2,

Boston a compte le premier dans

A periode Initude Civer a pris

Holmes en defaut, deux mi-

nutes de jeu. Hay a egalise les chan-

ces pour les Cougars, apres Is mi-

nutes de jeu.

 

apres

Dane la seecnde péri-de, Detroit

 

 

MONTREAL: 8
TORONTO:4

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”)

Toron:o, 24. — Le Montréal s'est

assure la deuxième position dans
la section canadienne de la N. H. L.

en battant. ce soir, le Maple Leaf,

de Toronto, par un score de 8 à 4.

Dans la première periode, les deux
tapes se sont également partage

les honneurs. Keeling et Bailey ont

enregistre chacun un point pour les

Canadien .... …. oi ch cn en ee eens

Ottawa …. …. vee vere ees Les

Toronto ....

Section Am

Rangers .... .... coo vie vues ne vee ven

Pittsburgh …. ….et Lane ees

Détroit …. ……. Las veuseee nue ve

Chicago .... ...

POSITION FINALE DES CLUBS|
Section Canadienne

Montréal …. ooo …. …. cen et ee vers een

Américain … ...cit vase seer cere eins

Boston …. …. cen cen en vase eee ever even

Coenen

   

 

 

J G P N Pr Ctre Pe

44 26 11 7 116 48 bY

44 24 14 6 96 77 54

44 20 14 10 78 57 50

44 18 18 8 89 88 44

44 11 27 6 63 128 28

éricaine

J G P N Pr Ctre Pe

44 20 13 11 77 70 Si

44 19 16 9 94 79 47

4 19 17 BE 67 76 46

44 1ÿ 19 8s 79 44

44 7 34 3 685 134 17

 

PITTSBURCH: 4
RANGERS:2

 

(Special à l'Autorité Nouvelle”)
Pittsburgh, 24. — Le Pittsburgh

s’est assuré le droit de prendre part

aux joutes éliminatoires pour l’ob-

tention de la coupe Stanley et le

championnat du monde, en battant,

ce soir, les Rangers, de New-York,

par un score de 4 à 2, Dans la pre-

mière période, Bert McCaffrey a en-
registré les deux premiers points

pour les Pirates et Milks le troisième,

Thompson a cependant beaucoup

améliore les chances des Rangers,

en comptant les deux derniers poinis

de la première période.

Dans la seconde période, Müks a

donné un quatrième et dernier point

aux Pirates, après onze minutes de;
jeu. Dans l'engagement final aucun  Maple Leufs. Munro e Phillips en

on, fuit autant pour les Maroons,

Dans la deuxieme période, Mont-,

real u scoré quatre points, dont trois,
par l'intermédiaire de Stewart sur:

 

 

| elub n’a compté.

SOMMAIRE DE LA PARTIE

PREMIERE PERIODE

AVALANCHE DE
DÉFIS À TUNNEY

New-York, 24 —

 

La Commission

de Boxe de New-York a retardé les

mesures qu'elle entend prendre con-

tre le champion Gene Tunney qui a

négligé de lui donner une réponse

catégorique uu sujet des défis qui

lui ont été lancés. Pendant que la
Commission hésite, le nombre des

défis et des aspirants nu titre de

Tunney augmente. Lu liste des ns-

pirants au titre qui était de trois,

est maintenant rendue à sept, Si la

Commission retarde un tant soit peu

it régler le cas de Tunney, tous les

autres puids lourds profiteront de

ce retard pour lancer eux aussi leur

petit défi. Les Commissions ont re-
çu les défis suivants à l'adresse de

Tunney: Georges Godfrey, l'aolino

Uzcudum, Jack Delaney et Phil.

Scott, Les boxeurs qui avaient déjà

lancé un défi sont: Jack Sharkey.

Tom Heeney et Johnny Risko.

La Commission via attendre à

mardi avant de prendre une déci-

TOURNOI DE BOXE

À LA MAAA
 

Le club de baxe de In M. A. À. A.

donnera vendredi ct samedi soirs
prochains 30 et 31 courant, un tour-

noi de boxe pour novices au club-

house de In rue Peel. On s'attend
à voir des combats excitants.

Les inscriptions pour le tournoi

seront closes lundi soir, 26 courant,

à 9 heures. Elles doivent être adres-
sées au No 2070 rue Peel. On pour-

ra s'adresser là pour avoir des for-
mules d'inscriptions et pour avoir

les informations requises. Les offi-
ciers du tournoi seront les suivants,

Comité de réception:

W. O. H. Dodds, Frank
sil, D. J. H. Murdoch.

Maître de cérémonies: Harry Tur-
ner.

Arbitres — J. B. O’Brien, Capt.

Fred Roberts, Jack MeBrearty, Ge-
ne Brosseau et Bert Light.

S. Mc-

Juges—Thomas Callery, J. W.

Long, Capt. C. W, Lamb, A. W.

Hughes, Fred. Logan, Jas, Hutchins

Thomas Walsh.
Chronométreurs — Louis Rubens-

tein, Jack Savage, Chas S. Virtue.

Peseurs—Gerald Monty, Fred Lo-

gun et Gordon Logan.
Scorer—L. A. VanDette.

Médevin—Dr A. A. Mackay.

Officiels—D. Light, William War-

mington.

SPORT AU NATIONAL

Cet après-midi, à la palestre, 80,

rue Cherrier, ouverture du tournoi

provincial de billard américain. Tous

les amateurs du tapis vert devraient

se faire un devoir d'aller encoura-
ger les participants. Les parties se

joueront dans le salon du club, une

table spécial est à la disposition

des joueurs. La partie d'aujourd'hui commen-

cern à 2,30 précises.

 

  

Pendantla saison pluvieuse
Entre la saison froide

et les premiers jours

chauds,—il y a une

époque indécise et

dangereuse.—Les

jours sont pluvieux et

les nuits froides—La

grippe et le rhume

vous guettent..

Protégez-vous a la

bonne vieille mode en

au bon 

 

  

   
  
  

 

  

  

 

    
: vs de vi ; renant“aires en danger. Puis ce sort Man: (Aregistrait quatre points, par l'in- [des passes de Seibert el de Lamb, 1—Pitwburgh — MeCaffrey … 703 sion. Evidemment, la Commission P ’tha ot Girne Morenz tire deux termediaire de Hay. Fraser, Noble e: [L'autre fut enregistre par Hooley 2—Pittsburgh -— McCaffrey .. 17.16... witer is © au! moment, un verre detha et Gagne. Morenz tire deu Pal A Po , Smit) 3_Pittsh ; Milk 151 veut éviter une repetition de ce qui ’
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| fantha ’ Défense Boucher Substitutes du Boston: Connor, Gor. Substitu:s du Montréal: Munro, que le Club Québec jouern ses par- CETTE SEMAINE

| Ga di C ea “7 don, Clapper, Cleghorn, ew. Phillipe, Oatman, Lamb, Walsh, ew. ties à Providence lors des semi-fina-

ype Centre Niehhor Substituts du Détroit: Loughlin.j Substituts du Toronto: Cox, Car-{)0 avec les Tigers de Boston. La, Deux fois par jour: 2.15—8.15 p.m.

Joliat Ailes Kilrea ATH Sheppard. Palangio, ete, son, ete. première partie sera jouée à Boston Un extraordinaire Spectaclete . vo , le 27 mars, et In seconde à Provi-| Gagré Finnigan '= "
dence, le 29. Le gagnant rencontre- cc 99

| Suostitut- du Canadien: Leduc, LEZ VOUS GAGNER VINGT ra Springfield dans une série fi- LAND OF JOY“Gaudrenult, Langlois, Hart, Laro- > © nale de quatre parties commençant
chelle, Patterson. CINQ MILLIERS DE DOLLARS ? le 31 mars. Si Québec gagne la sé- Avec Max Coleman, Jessie MeDonald

rie semi-finale, lu première partie semisubstituts de l'Ottwes - ane e , et un choeur de Semillantes etD Substituts teA swith. LLnn ja ! de la série finale sera jouée à Spring LL ; |
nen ho nt. Shields Gros. Quel lecteur de l'Autorité Nou-[seront lus aussi rapidement que field. Si les Tigers de Boston ga- Gracieuses Danseuses,
venor. Godin, !velle” ne veut pas gagner $25,000? possible par les rédacteurs de la ignent, la série finale commencera a Matinée tous les jours — 25¢ : °

SOMMAIRE "Je n’en connais point. Alors la chose “Houghton Mifflin Company” et de Boston. M HERS DISTILLERY CO., LIMITED Ci MONTREAL

[ AAAI est rimple, mesdames «1 messieurs| American Legion Monthly”. Les rs
! Premiere péricde-

7 Tunadien—Pattersor.,

Punitions: Alex Smith,

nor. Boucher,

Irom. 45

Grosve-

Deuxieme periode-

2. Canadien— Leduc (Guudreault)
I= m. 20 ».

Panitione:  Mantha, Grosvenor,

Clancy, Morenz, Mantha, Smith,

Troisième période—

3. Canudien—Gaudreault, 17m. 51

1. Canadien—Joliat, I m. 59 s.

Punitions: Alex. Smith, Gau-
drenult «21.

i
i
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NOUVEAU RECORD DE PETI-

TES QUILLES AU NATIONAL

Lundi soir, 19 mars, l’équipe du

National jouait contre celle des C.
de Colomb, Conseil Lafontaine, et a

établi un nouveau record pour jou-

tes de petites quilles à deux boules.

Le score des trois parties a été de

2269. Le National est sorti vain-
queur de la rencontre. Composition
de l'équipe:

Total
Lamoureux .. .. .. 189 153 166—508

Croteau.. .. .. .. .. 179 150 157—486

Doré. … … … … … 112 145 131—388

Berthiaume.. .. 193 134 145—472

Jacmain.. .. .. .. 104 169 152—415

 

777 741 751 2269 
 

et je m'en vais vous dire comment

vous y prendre:
<4

La “Houghton Mifflin Company”

et “The American Legion Monthly”,
"deux publications americaines, or

; ganisent à l’occasion du dixième an-
niversaire du l'armistice un grand

:concours de romans sur la guerre.

(Ces publications pensent que le mo-
‘ment est venu de rapporter au mon-

{des trop vite oublieux, la grande

tragédie, et de prouver aux éditeurs

| que le sujet de la guerre est encore
‘de nuture à intéresser le public,

bien que les Yanks n'aient à aligner

que 50,000 murts à côté des millions

inscrits au martyrologe de plu-

sieurs autres pays.

Efles pensent qu'un roman ou un

groupe de romans capable de passer

2 Ja postérité, retraçant l’histoire

sanglante et héroïque comprise en-
tre 1914 et 1918, doit voir le jour,

e: c'est pour stimuler les auteurs

qu’alle offre un prix de 25,000 dol-

lars. Voilà un chiffre qui laisse loin

derrière lui nos prix David.

!

Ce prix sera décerné à l'auteur de
l'histoire la plus intéressante, la
mieux écrite et la plus remarquable,

ayant pour thème la grande guerre.

Tout auteur, quelle que soit sa na-
tionalité, peut concourrir. Les ma-

nuscrits doivent être en anglais et

ne pas dépasser 70,000 mots. Les
auteurs sont priés de conserver une

copie par devers eux. Il scra accusé

‘réception des manuscrits et ceux-ci
  

manuscrits qui ne seront pas jugés
dignes d'être soumis au Comité de

lecture saront rapidement rotour-

nés a l'envoyeur.

Le concours sera clos le ler mai

1929 à 5 heures du soir. Les manus-

crits peuvent être soumis dès à pré-

sent. Les juges chargés de se pronon-

cer sur la meilleure composition sont

des hommes et des femines, portant

des noms très en vue dans la litté-
rature américaine.

Les résultats scront annoncés

aussitôt que possible après le ler

mai 1929. Pour plus ample détati

sur ce concours et la formule pour

encourrir, écrire ù cette adresse:
“War Novel Competition, Mifflin

Company, 2 Park Street, Boston,

Mass”.

Et si l'un de vous, mesdames et

messieurs, grace aux renseignements

consignés, décroche le prix, prière

d'envoyer une “petite commission”
sur les 25,000 balles à

“L'Autorité Nouvelle".

 

GOLF

La saison approche, tous les jou-
eurs désidant se mettre en forme
pour l'ouverrtue n'ont qu’à aller

participer à la palestre aux exer-
cices qui y sont donnés. Le profes-

seur est à la disposition de tous les

amateurs de ce sport chaque jour de

 
 

  

    
    

15
Nos NOUVEAUX PRIX  

Soirées … … .
Matinées en semaine 35c

Soirée Sam. et Dim. (
Ia journée) o.oo

 

 la semaine de 2 a 1} heures.

Et son

.. 40c et 60c

rn

 

Sur ta

CANADA

ANDY TIPALDI
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orchestre

RETOUR TRIOMPHAL
A Ja demande du public

PREMIER ORCHESTRE DE DANSE

augmenté

ELODY
KINGS

Musiciens, chanteurs, comédiens
solistes en un joyeux et enlevant
mélange de musique syncopée.
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GRAMME DOUBLE
sur l'écran

(if, LA VIE
¥  ARDENTE

ALERTE
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Heroine de “IF” et

‘RED HAI
By ELINOR GLYN L
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  1 alt Fameux Orches- IR
i fre de Concert du

Palace soux In
direction de

C. AGOSTINI
Autres Attractions de

Premier ordre.


